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LES EVENEMENTS I 
D'un ministère à l'autre... 

La chute du ministère Paul-Bon-
cour n'a pas dû étonner beaucoup 
nos lecteurs à qui nous l'avions an-
noncée dès le lendemain de sa présen-
tation aux Chambres. Nul besoin pour 
cela d'être sorcier ni devin. Il suffi-
sait de ne pas vouloir se faire illu-
sion à soi-même... Mais nos hommes 
politiques sont généralement atteints 
d'une incurable faiblesse de cœur. 
Us reculent de peur devant la réalité. 
Comme des enfants, ils se réfugient 
dans cette absurde croyance qu'une 
chose sera parce qu'ils désirent qu'el-
le soit. 

Certes, les irrésolutions, les aban -
dons successifs et les renoncements 
désastreux du ministère Paul-Bon-
cour ont contribué à sa fin parlemen-
taire. Mais il était tombé dans le 
néant bien avant que de perdre la 
vie. Ou, plus exactement, il est mort 
comme Fontenelle — mais beaucoup 
moins vieux — d'une radicale impos-
sibilité de vivre ! Celle-ci lui venait de 
l'inguérissable vice de constitution 
qu'il portait en lui dès sa coupable ges-
tation. 

Il lui manquait l'organe essentiel à 
toute existence ministérielle : il. lui 
manquait une majorité ! 

Nous insistons là-dessus, car c'est 
l'une des plus graves leçons à tirer de 
l'expérience Paul-Boncour succédant 
à l'expérience Herriot... // n'avait pas 
de mai°rité. Et tous ceux qui s'obsti-
«cirWrcîSTït Clicivlier IÀ où-il-a'est obs-
tiné à la chercher ne l'y trouveront 
pas plus qu'il ne l'y a trouvée... pour 
cette raison simple mais suffisante, 
qu'elle n'y est pas ! 

Qu'on s'en réjouisse ou qu'on le dé-
plore le fait n'en subsiste pas moins 
dont il faut tout de même bien tenir 
compte : le groupe S. F. I. O., étant 
ce qu'il est et voulant le rester, ne 
peut pas être intégré dans une forma-
tion parlementaire normale, ni de ma-
jorité ni d'opposition, puisqu'il se ré-
serve d'aller et de venir suivant qu'il 
recevra du dehors l'ordre de voter 
blanc aujourd'hui et demain ue voter 
bleu... C'est ce que M. Léon Blum, 
comparant son parti à la lune, appe-
lait récemment un « soutien à éclip-
se ». Or, les éclipses sont fréquentes 
puisque nous en avons vu deux à un 
mois d'intervalle. 

Certes, il y avait à la Chambre une 
juxtaposition de groupes divers, dont 
le groupe S. F. I. O. se déclarait en 
principe — c'est-à-dire dans l'abstrait, 
hors de l'action — partisan du gou-
vernement. Additionnés, les membres 
de ces groupes formaient un total su-
périeur à celui des adversaires. 

Mais les hommes ne sont pas des 
chiffres ! Ceux-ci s'alignent par co-
lonnes à l'appel du calculateur et se 
laissent docilement ajouter les uns 
aux autres. Ceux-là, au contraire, se 
rassemblent ou se dispersent suivant 
leurs goûts du jour, leurs bonnes ou 
mauvaises dispositions, leurs tendan-
ces changeantes ou leurs immuables 
intérêts. 

Les radicaux veulent blanc. Les 
collectivistes veulent noir. Espérant 
les contenter tous, le gouvernement 
s'épuisera à les rallier sur du gris. 
C'est ce qu'on appelle chercher « un 
texte transactionnel »... Et voilà à 
quelle magnifique opération depuis un 
mois le gouvernement Paul-Boncour 
a passé le meilleur de notre temps et 
dépensé le plus clair de son intelli-
gence et de son talent. Pour aboutir 
au résultat que l'on sait, après avoir 
donné au pays le plus affligeant spec-
tacle de l'impuissance gouvernemen-
tale.... 

I^a veille même de cette chute — 
eiî admettant qu'on puisse tomber 
quand on n'est déjà pas debout — no-
tre confrère de l'Œuvre posait dans 
sa manchette une question très clair 
re et qui renfermait tout le problè-
me en ces quelques mots : « Nous 
" allons savoir tout à l'heure si la 
« majorité gouvernementale est une 
* pi?-i0ri*é de gouvernement ! » 

Eh ! bien, non ! La preuve en est 
jaue^ par l'événement. Cette majorité-
la n est pas et ne peut pas être une 

n"té de g°u*'ernement. Parce 
sont H»est comPosée d'éléments qui ne 
sont a accord que sur une négation et 

qui sur tous les problèmes positifs ûi 
politique extérieure et de politique in-
térieure sont en désaccord. Allez réa-
liser un programme de gouvernement 
avec ça. 

Pour rester dans la majorité, les 
S. F. I. O. imposent des conditions 
que repoussent les radicaux. Et réci-
proquement ! Allez donc gouverner, 
avec ça ! 

L'expérience Paul-Boncour confir-
me l'expérience Herriot. Il en faudrait 
peut-être une autre pour que la leçon 
fût bien comprise ; pour qu'il n'y eût 
plus aucun doute dans l'esprit de per-
sonne sur l'incapacité gouvernemen-
tale des hommes du parti S. F. I. O. 
et sur leur impuissance à faire ce 
qu'ils réclament des autres ; pour que 
les ayant vus à l'œuvre on ne conser-
vât aucune illusion sur leur compte... 

Justement, aux premières nouvelles, 
il me semble que M. Daladier, chargé 
de former le gouvernement et dési-
reux de déblayer le terrain devant lui, 
a résolu de mettre ces bluffeurs au 
pied du mur ! Je ne veux pas préju-
ger de ce qu'il adviendra de cette ten-
tative. Je souhaite qu'elle soit assez 
vigoureusement poussée pour ne leur 
laisser aucune échappatoire. Ou bien 
ils accepteront et nous pourrons,— 
enfin ! — les juger sur des actes ! uu 
bien ils refuseront, et alors on saura 
que tout ce qu'ils sont capables de 
faire c'est d'empêcher les autres de 
travailler ! 

Emile LAPORTE. 

-o-o-o-
VN PETIT MOT D'ECRIT 

AU PERE DE MARIANNE 

On vous saura gré, Monsieur, de nous 
avoir rappelé que si tes rois meurent 
effectivement, tes Républiques n'ont le 
droit de se survivre qu'en changeant de 
figure. Ainsi vous permettez à de fort 
bons républicains de dire, sans paraître 
royalistes : « La République est mor-
te ! » — puisqu'ils peuvent ajouter aus-
sitôt comme aux temps des rois très 
chrétiens : « Vive ta République ! » 

La République d'Injalbert, aussi bien, 
n'est même pas encore morte. Son buste 
altier garde sa place dans la plupart de 
nos édifices publics. Par la grâce de M. 
Chéron — qui n'entend pas la fantaisie, 
et sait seulement compter, même avec 
l'art, votre enfant ne remplacera l'autre 
qu'au fur et à mesure des disponibilités 
budgétaires, ce qui réserve à la Républi-
que d'hier de fort beaux destins enco-
re. 

Vous serez le premier, j'en suis sûr, à 
penser qu'elle les mérite. C'était une bel-
le tête de femme, noble et pleine de di-
gnité comme de distinction. Aussi bien 
est-elle née en 1889 et s'est-elle épargnée 
ainsi les brocards dont on l'eut sans nul 
doute accablée si elle avait vu le jour 
en 1&00. Amusant paradoxe, c'est son 
âge qui l'a préservée de la vieillesse. Et, 
vraiment, elle est très belle encore. 

J'accorde cependant que la vôtre est 
plus vivante. Elle s'est évadée de l'idéal 
encore empreint sur les traits grecs de 
sa devancière. C'est une belle paysanne 
dont Rubens n'eut pas renié la paternité 
un peu flamande, mais néanmoins très 
française. Elle a des joues, des lèvres et 
de la poitrine. Et si ses yeux sont un 
peu gros, peut-être est-ce pour mieux 
voir. 

En tout cas c'est bien notre Républi-
que, devenue plus réaliste, plus populai-
re, plus vivante. Et puis elle porte en el-
le, si je ne me trompe, la promesse de 
l'abondance — que nous souhaitons 
tous après tant d'années de vaches mai-
gres. On dirait que vous avez voulu met-
tre quelque philosophie dans votre plâ-
tre, une philosophie de l'optimisme, ex-
primée par une République qui ne se 
contente plus de recevoir des homma-
ges admiratifs mais qui se dispose à 
donner des satisfactions matérielles. 

Merci, maître, pour une si bonne pen-
sée qu'il était vraiment temps de maté-
rialiser publiquement. 

BATIGNE. 
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LE PROBLÈME DES DETTES 
Selon une dépêche de Warms-Springs 

au New-York Sun, M. Roosevelt a pris 
sous son contrôle personnel les négocia-
tions directes relatives aux dettes. 

Il a l'intention, au cours de ses entre-
tiens avec l'ambassadeur de Grande-Bre-
tagne, de discuter et de définir la for-
mule d'une révision et d'une réduction 
de la dette anglaise et d'examiner en 
même temps un plan de vue du rétablis-
sement de l'équilibre économique mon-
dial. 

Le président élu a d'ailleurs convoqué 
" à Warms-Springs ses conseillers écono-
; miques, MM. Moley et Tugweil. 

ïnj - liions 
Demi-douzième budgétaire 

M. François Milan, sénateur de la Sa-
voie, président du Comité de gestion de 
la Caisse d'amortissement, a émis l'avis 
que le prochain gouvernement devrait, 
pour hâter la solution de la crise bud-
gétaire, demander au Parlement le vote 
d'un demi-douzième seulement. 

« Les problèmes financiers, dit M. 
Milan, sont suffisamment étudits, à l'heu-
actuelie, pour que l'on hâte le débat fi-
nancier. » 

Accords franco-canadiens 
Les négociations qui se poursuivaient 

depuis le mois d'octobre, ont abouti à la 
rédaction de textes qui ont été paraphés 
le 28 janvier. 

Une déclaration de M. Laval 
M. Pierre Laval est resté en conversa-

tion avec le chef de l'Etat pendant qua-
rante minutes environ. A sa sortie l'an-
cien président du Conseil a fait la dé-
claration que voici : 

— « Nous sommes en régime parle-
mentaire. Il y a une majorité de gauche, 
elle doit gouverner. En raison de la crise 
économique, la situation est particuliè-
rement sérieuse et si les mesures à pren-
dre sont délicates, la majorité n'en aura 
que plus de mérite à assurer le salut fi-
nancier du pays. Si la majorité se, déro-
be de nouveau elle aura fait l'aveu de 
son impuissance et le mécontentement 
dans le pays sera tel qu'il faudra bien 
envisager des méthodes nouvelles. Nous 
en reparlerons à la prochaine crise. » 

En Espagne 
Au cours d'une perquisition effectuée 

dans une maison de la rue de Pallars, la 
garde civile a trouvé 130 bombes char-
gées, 160 cartouches de dynamite, 3 fu-
sils et 2 revolvers. Un extrémiste, nom-
mé Antoine Seba, habitant la maison...qui 
avait réussi a s'enfuir par'iTrie l'ènëtréa" 
été arrêté, quelques instants après, sur ie 
toit d'une maison voisine. 11 était recher-
ché, depuis quelque temps, comme étant 
l'auteur d'un attentat commis contre le 
fondé de pouvoirs d'un grand atelier de 
fonderie. 

Une perquisition opérée à son domici-
le a amené la découverte de documents 
très importants concernant des desseins 
anarchistes. 

En Allemagne 
En remettant sa démission, le général 

von Schleicher a cru devoir recomman-
der au maréchal Hindenburg la forma-
tion d'un cabinet avec M. Hitler comme 
chancelier. 

Cette proposition est l'indice d'une 
attaque dirigée contre von Papen. 

Le maréchal n'a tenu aucun compte 
de cette suggestion. Il a fait, en effet, ap-
peler von Papen et lui a demandé de né-
gocier avec les divers chefs de partis 
pour arriver à former un gouvernement 
parlementaire. 

Si cette tentative échoue, lé président 
du Reich sera dans l'obligation de recou-
rir à un gouvernement dictatorial, dont 
la mission sera de dissoudre" le Parle-
ment et de gouverner, sans s'inquiéter 
des partis, sous la tutelle du chef de 
l'Etat. 

La presse se montre, en général, très 
mécontente de l'attitude hostile du ma-
réchal à l'égard du général von Schlei-
cher. 
Redressement financier en Angleterre 

Le ministre des finances, M. Neville 
Chamberlain, a prononcé des paroles op-
timistes sur les résultats déjà acquis de 
la nouvelle politique fiscale. Balance 
commerciale adverse enrayée (réduite de 
407 millions de livres sterling à 287) ; 
importante amélioration des recettes, 
marché intérieur raffermi, et certains 
marchés extérieurs reconquis; avanta-
ges découlant des accords d'Ottawa et 
des négociations subséquentes avec 
l'étranger ; enfin, signes indiscutables 
d'une reprise industrielle : telles sont, 
d'après le chancelier de l'Echiquier, les 
principales manifestations d'un retour à 
la confiance, qui est du meilleur augure 
pour l'avenir prochain, à l'aube de 1933. 

Une découverte 
Un savant britannique, M. Batchelor, 

vient de faire une découverte d'un très 
grand intérêt scientifique. 

Ce savant aurait trouvé un appareil 
permettant d'émettre des rayons lumi-
neux pratiquement identiques aux rayons 
solaires dont ils n'auraient cependant 
pas certaines propriétés nocives. 

Des expériences concluantes auraient 
été faites. Des fleurs en cours d'éclosion, 
soumises aux nouveaux rayons, se se-
raient épanouies en quelques instants. 

Bolivie et Paraguay 
On mande d'Assomption qu'un commu-

niqué du ministère de la guerre dit que 
les troupes paraguayennes ont battu l'en-
nemi à Nanawa après une attaque éner-
gique. 

Soixante Boliviens ont été tués. De 
nombreux prisonniers ont été capturés. 
Un matériel important a été saisi. Un 
lieutenant et quatre soldats paraguayens 
ont été tués au cours du combat. 

Le cenfiit d'Extrême-Orient 
Sir Francis Lindley, ambassadeur de j 

Gra ide-Bretagne à Tokio, a rendu visite j 
au comte Uchida, ministre des affaires 
étrangères. La plus grande discrétion a 
été observée quand au sujet de cet en-
tretien. Toutefois, on pense que Pain- j 
bassadeur britannique a dû soumettre au 
gouvernement japonais une proposition 
assez importante pour essayer de tirer 
la querelle mandchoue de l'impasse où 
elle est engagée devant la S. D. N. 

Le conflit sïno-japonaïs 
Des troupes chinoises ont attaqué di-

manche matin des gardes japonais à 
Chin-Men-Kou, les Japonais ont repous-
sé cette attaque au cours d'un engage-
ment. 

EN PEU DE MOTS,,, 
— Une auto qui roulait sur la glace, 

près de Stralcscend (Allemagne), est 
tombée dans une fissure et a disparu à 
une profondeur de 10 mètres. Il y a 2 
noyés ; un troisième passager a pu se 
sauver. 

— En Espagne, la rivière Guadalhor-
ce, dans la région de Malaga, a débordé. 
Plusieurs villages sont isolés par les 
eaux. 

— Un bloc de rocher, pesant plus de 
4.000 kilos, s'est détaché et est tombé 
sur une maison de Canecy, occupée par 
Mme Desoeuvre et son fils, qui ont pu 
se sauver. 

— Le Parquet d'Arles a fait procédera 
l'arrestation de M. Pioch, maire des 
Saintes-Maries-de-la-Mer et du secrétaire 
de la mairie Dijol, pour faux et usages 
de faux en écritures publiques. 

— Une bombe a fait explosion dans la 
résidence du banquier d't Silvestra, à 
Philadelphie. Sa femme et son secrétaire 
ont été brûlés vifs et quatre enfants ont 

— Une grave nlFuire (l'espionnage a été 
découverte en Roumanie. Une trentaine 
d'employés de la postale centrale de 
Bucarest ont été arrêtés. 

.y 
Signes particuliers. 

Petite histoire que raconte Ulk, le sa-
tirique berlinois : 

Un monsieur qui n'entend pas grand' 
chose à la politique fait la connaissance 

| d'un jeune homme. Celui-ci porte un vê-
tement qui ressemble fort à un unifor-
me. Une ceinture lui serre la taille, un 
insigne d'argent orne sa vareuse et, 
quand il salue, il lève le bras droit à la 
verticale. 

— J'ai l'impression, dit le monsieur 
1 que vous faites partie d'une association 
■ politique. Seriez-vous communiste ? 

L'autre bondit : 
— Comment pouvez-vous me dire une 

chose pareille ? Je suis national-socialis-
te, voyons ! 

— Bien, bien ! fait le monsieur qui 
ne comprend pas grand chose à la poli-
tique, excusez-moi. Mais y a-t-il donc 
une telle différence '? 

— Permettez, réplique le jeune hom-
me : que vous ne Sachiez pas reconnaî-
tre les insignes de parti passe encore, 
mais il est des distinctions que vous de-
vez faire du premier coup d'oeil : un 
national-socialiste a un visage ouvert, 
franc, énergique, tandis qu'un commu-
niste a l'air sournois, renfermé et veu-
le. 

— Ah ! ah ! dit le monsieur qui n'en-
tend pas grand'chose à la politique, ah ! 
ah ! parfait ! Et depuis combien de 
temps avez-vous quitté le parti commu-
niste ?... 
Marius et le micro. 

Dimanche, pendant les discours pro-
noncés au banquet qui suivit le lance-
ment du Président Doumer, à La Ciotat, 
le radiodiffuseur occupait une place de 
choix. Mais, les discours ayant été légè-
rement retardés, le poste récepteur s'in-
quiétait. 

De la salle du banquet, l'émetteur le 
rassurait... avé Passent... 

— Ne t'impatiente pas... La glace est 
sur la table... 

Et, comme un peu plus tard, l'autre se 
plaignait, sans doute, de mal entendre, 
l'émetteur prononça ces paroles décisi-
ves : 

— Tu n'entends pas bien ?... Hé ! C'est 
bien sûr Marius qui secoue le micro... 
La statuette de von Schleicher. 

Le bureau qu'occupe le général von 
Schleicher à la chancellerie d'Empire 
est dès plus simples. La pièce est de sty-
le moderne et garnie de boiseries de 
citronnier clair ; elle est dépourvue de 
toute espèce d'ornement ; rien aux murs. 
Seulement sur le bureau, une petite sta-
tuette représentant la Victoire de Samo-
ihrace. 

Mais il va sans dire que le chance-
lier du Reich n'attache pas à cette sta-
tuette une valeur symbolique. 

— Elle me rappelle, au contraire, 
ccnfie-t-il, ce qui doit manquer Je moins 

oie Normale de 
(1832-1832) 

(suite et fin) 
Leclaire révoqué, on envoya un 

Aveyronnais, Boutarie. à 1' « esprit 
d'ordre » et aux « rares capacités ». 
Malheureusement de santé délicate, il 
abandonna ses fonctions en juillet 
1843, « par suite de sa mauvaise san-
té », mais il n'oubliera jamais le dé-
partement du Lot, et, à sa mort sur-
venue vers 1859, il lui laissera un legs 
de 1.500 fr. « pour être employé à 
former des instituteurs ». 

Au départ de Boutarie, l'Inspecteur 
des écoles primaires, Juge fut chargé 
de la direction de l'Ecole normale, 
d'abord à titre provisoire, puis à titre 
définitif ; il conservera ces fonctions 
jusqu'en novembre 1850, époque où il 
fut appelé à la direction de l'Ecole 
normale de Douai. 

Inspecteur primaire depuis 1835, 
Juge avait eu à faire appliquer la Ici 
Guizot de 1833, et le personnel n'était 
pas sans appréhender sa sévérité. Son 
action comme Directeur devait être 
aussi profonde, non seulement sur les 
élèves-maîtres dont les derniers sur-
vivants ne parlaient de lui qu'avec 
respect, mais aussi sur les deux maî-
tres-adjoints qui furent longtemps 
ses collaborateurs, Calvet et Labroue 
qui devaient devenir eux-mêmes d'ex-
cellents Directeurs d'Ecole normale. 

On connaît la lin tragique de Juge. 
Retiré à Paris, il avait un jour pris 
un fiacre pour une promenade au bois 
de Boulogne. Au moment de régler la 
course, il paya suivant le tarif, mais 
le cocher, Colignon, réclama davanta-
ge. Juge versa la somme demandée 
mais en annonçant qu'il porterait 
plainte. 11 le fit, et le cocher fut mis à 
pied. 11 j | 

Mais à quelque temps de là, Coli-
gnon se présenta chez Juge, lui de-
mandant un certificat constatant qu'il 
lui avait remboursé le trop perçu, piè-
ce indispensable, disait-il, pour obte-
nir sa réintégration. Au moment où 
Juge se disposait à établir la pièce ré-
clamée, Colignon le blessa mortelle-
ment d'un coup de pistolet. Condamné 
à mort, Colignon fut exécuté place de 
la Roquette, le 6 décembre 1855. 

Les deux derniers Directeurs Gi-
roud et Servcn ne firent que passer. 
D'ailleurs, depuis 1849, l'Ecole nor-
male du Lot était condamnée : trop 
d'instituteurs, et particulièrement les 
anciens élèves de l'Ecole normale, 
avaient adhéré bruyamment à la ré-
volution de 1848 ; plus tard on les 
accusa de s'être faits « les agents de 
la propagande rouge » ; plusieurs se 
dressèrent contre le coup d'Etat du 2 
décembre : les vainqueurs ne pou-
vaient oublier cela : une quinzaine 
d'instituteurs furent « suspendus de 
leurs fonctions », plusieurs furent ré-
voqués, et, sous le prétexte que « tou-
tes les communes du département se 
trouvaient pourvues de maîtres pres-
que tous jeunes et ayant une longue 
carrière à parcourir », l'Ecole nor-
male fut supprimée ; ses meubles 
vendues à l'encan et les bâtiments re-
mis, à la suite d'un procès, à la ville 
de Cahors, laquelle devait les céder 
bientôt aux Sœurs de la Miséricorde 
contre le local du bureau de bienfai-
sance. , , ; | ; 

LES PROFESSEURS. — De 1832 à 1850 
huit « maîtres-adjoints » se succédè-
rent à l'Ecole normale ; quelques-
uns ne firent que passer ; Planaver-
gne alla au Lycée en 1834, David, qui 
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nistres fixait au 25 mars l'avance de 
« l'heure d'été » sur la proposition de 
M. Georges Bonnet. 

Le jeune et actif ministre des Travaux 
publics disait avec esprit : 

— On va encore me reprocher d'être... 
trop avancé ! 

Arithmétique. 

le remplaça, « s'absentait pendant les 
jours de classe pour jouer ». Comme 
il était « seul soutien de sa famille », 
la Commission proposa de lui impo-
ser « le logement à l'école, sous la 
surveillance spéciale et l'autorité du 
directeur » ; mais le Ministre, moins 
humain, le révoqua. Buch qui vint 
ensuite, démissionna au bout d'un an 
et fut remplacé par le Directeur de 
l'Ecole primaire supérieure de Cahors, 
Leclaire lequel, quelques mois aupa-
ravant se proposait d'ouvrir « une 
école gratuite en faveur de la classe 
ouvrière ». Malheureusement pour 
lui, Leclaire « buvait » plus que de 
raison ; « sa conduite irrégulière » 
et sa mauvaise gestion comme Direc-
teur provisoire firent décider qu' « il 
ne serait plus logé ni nourri à l'éco-
le ». Cette sanction ne dut pas le cor-
riger, car l'année suivante il « avait 
cessé ses fonctions » et Rapatel le 
remplaçait. Celui-ci, originaire de 
Prudhomat, ancien normalien, venait 
de diriger l'école primaire supérieure 
de Figeac. Au dire du Radical qui ne 
devait point l'aimer, Rapatel n'au-
rait connu « que les quatre premiers 
livres de la géométrie » et « ignoré 
à peu près tout le reste », au sur-
plus « se mêlant de tout, même de ce 
qui ne le regarde pas, rhéteur, chef 
de lutrin, ménétrier ambulant »... Au 
baut de cinq ans, Rapatel porta ail-
leurs son activité ; le Cadurcien qui le 
remplaça, Calvet auparavant « ré-
gent de mathématiques » au collège 
de Martel, devait rester jusqu'à la 
suppression de l'Ecole. 

La chaire de « second » maître-
adjoint n'eût que deux titulaires : Co-
ly, mort en 1838 à l'âge de 67 ans, 
dont « les considérations philosophi-
ques » où il entrait à l'occasion dm 
cours d'histoire « étaient trop élevées 
pour ses élèves ». Bayle, qui le rem-
plaça « fit mieux ». 

Citons encore parmi les maîtres 
spéciaux, le flamand Bahaghel, pour 
le dessin, et les Cadurciens Couderc, 
pour la musique et Corbie « pour la 
taille et la greffe », lesquels, en 1848, 
ne s'occupaient de leurs fonctions 
que « très médiocrement ». 

LES ÉLÈVES-MAÎTRES. — Des élèves-
maîtres, il nous reste peu à dire ; bien 
faible au début, le niveau général de 
leurs connaissances devait s'élever 
rapidement lorsqu'on eut enfin arrê-
té, à la suite de longs tâtonnements, 
le régime définitif de l'Ecole normale. 
>< Quoique les instituteurs formés 
dans cet établissement ne soient pas 
tous à la hauteur de leur mission, ils 
l'emportent de beaucoup sur les maî-
tres que la loi de 1833 à trouvés en 
exercice » constate un rapport de 
1838. 

Les anciens élèves de l'ancienne 
Ecole normale — ceux du moins qui 
restèrent dans l'enseignement — de-
vaient, pendant plus de quarante ans 
constituer l'élite des instituteurs du 
Lot et le nom de plusieurs d'entr'eux 
se retrouve encore, avantageusement 
porté parmi les maîtres de nos jours. 

Quant à ceux qui, « ne respectant 
pas la sainteté des engagements » 
pris, abandonnèrent l'enseignement 
public, leurs succès dans les diverses 
carrières qu'ils suivirent ne peuvent 
que témoigner, en faveur de l'établis-
sement qui les avait formés. 

L. SAINT-MARTY. 

à un lomme d'Etat : de la tête et des 
bras ! 
Histoire écossaise. 

Un Ecossais a pris la dure résolution 
de céder aux instances de son fils et 
d'acheter à celui-ci une automobile 
(d'occasion, bien entendu). Mais, à la 
première sortie que le père et le fils 
font en commun, un accident arrive : 

— Papa ! s'écrie tout à coup le jeune 
homme qui est au volant, papa ! les 
freins ne marchent pas ! 

— Eh bien! dit le père, tâche au moins 
d'aller heurter quelque chose de pas 
trop cher. 
L'heure avancée. 

Par une ironie qui n'a pas été relevée 
sûr le coup, le jour même où l'on enre-
gistrait — 6° à Paris, le conseil des mi-

Un père cite avec fierté les exploits 
sportifs de son rejeton : 

— Croiriez-vous, dit-il, que par ce 
froid il traverse tous les matins trois fois 
la rivière à la nage ? 

— Je le crois volontiers, fait l'inter-
locuteur. Mais comment s'y prend-il 
pour se rhabiller, puisque ses vêtements 
doivent être sur l'autre rive ? 

La LISEÙB, 
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Elections à la 
Chambre d'Agriculture 

Planteurs de tabac 
propos d'un vœu de la Fédération 
relatif à la variété de Nijkerk 

Comme nous l'avons dit, les élections 
à la Chambre d'Agriculture auront lieu 
le dimanche 5 février prochain. 

Il s'agit pour les agriculteurs d'élire 
les représentants professionnels chargés 
d'exprimer leurs desiderata et de défen-
dre leurs intérêts. 

Se représentent à leurs suffrages les 
hommes qu'ils ont élu en février 1927, 
lors de la création des Chambres d'Agri-
culture et qu'ils ont ensuite réélus en 
septembre 1931. La première fois à une 
grosse majorité et la seconde à la pres-
que unanimité des voix. 

Ces candidats sont : 
M. Raymond Calmels, propriétaire-

agriculteur à Saint-Denis-Catus, Président 
de la Société d'Agriculture du Lot, Pré-
sident sortant de la Chambre d'Agricul-
ture. 

M. Emi7e Couderc, propriétaire-agri-
culteur à Saint-Géry, président du syndi-
cat des planteurs de tabac à Saint-Gery; 
vice-président de la Fédération des syn-
dicats de planteurs de tabac ; membre 
de la Commission paritaire de fixation 
du prix des tabacs ('Ministère des Finan-
ces) ; expert des tabacs ; membre de la 
Commission des permis de culture de ference très peu sensible, 
tabac, et secrétaire sortant de la Cham- j « Par ailleurs, le serv 

M. A. de Monzie a reçu la lettre sui-
vante de son collègue, le ministre des 
finances : 

Paris, le 20 janvier 1933. 
« Vous avez bien voulu appeler l'at-

tention de mon département sur un 
vœu présenté par la Fédération des 
Panteurs de Tabac du Lot, en faveur 
de ceux de ses membres qui se livrent 
à la culture de la variété de tabac Nij-
kerk. 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que la situation des intéressés 
s'est trouvée sérieusement améliorée 
par l'effet des mesures prises anté-
rieurement en leur faveur. La prime 
de cru, a été, en 1930, relevée unifor-
mément de 30 francs par 100 kilos. A 
la suite de cette bonification, le prix 
moyen aux 100 kilos de la récolte 
1931 a atteint 847 fr. 91 alors que 
pour la variété Paraguay il a été de 
853 fr. 59, faisant ressortir une dif-

bre d'Agriculture. 
M. Alfred Capmas, propriétaire, viti-

culteur à Lagardelle, membre sortant de 
la Chambre d'Agriculture. 

M. Jean Brunet, propriétaire-fraisicul-
teur à Caillac, président de la Mutuelle-
Bétail délégué de la Fédération des Asso-
ciations agricoles, membre sortant de la 
Chambre d'Agriculture. 

Unis et solidaires, forts de leur travail, 
fiers de n'avoir pas démérité, ces quatre 
excellents et dévoués représentants de-
mandent aux agriculteurs le renouvelle-
ment d'un mandat qu'ils ont fidèlement 
rempli. 

Ils ont adressé aux électeurs agricoles 
un appel et une profession de foi que 
chacun a reçu et où ils résument l'œuvre 
utile accomplie par eux depuis six ans. 

Nous avons ici-même rappelé en plu-
sieurs articles, la tâche importante des 
Chambres d'Agriculture depuis leur créa-
tion. Ce rôle va grandir beaucoup. Les 
circonstances sont graves. Il est néces-
saire que les agriculteurs soient repré-
sentés par des hommes d'expérience et 
de dévouement, sachant ce qu'il faut 
faire et capables de le faire. 

MAL Raymond Calmels, Emile Couderc, 
Alfred Capmas, et Jean Brunet remplis-
sent parfaitement ces conditions. En re-
nouvelant leur mandat, les agriculteurs 
du Lot serviront bien la cause agricole 
et feront œuvre de justice. 

Règlement de l'élection 
Le scrutin pour les élections 

ice d'exploi-
tation industrielle des Tabacs, esti-
mant qu'une amélioration du rende-
ment du Nijkerk devait être recher-
chée dans des progrès à réaliser dans 
les procédés culturauxy a porté en 
1931, à 15.000 le nombre des pieds 
pouvant être cultivés à l'hectare. Le 
résultat obtenu a confirmé les prévi-
sions. Alors que, jusqu'en 1931, le 
rendement en poids à l'hectare avait 
rarement dépassé 1.000 kilos, il s'est 
élevé, pour la récolte 1931, à 1.249 ki-
los et cela bien que la compacité uti-
lisée ne soit ressortie, en 1931, qu'à 
12.366 pieds à l'hectare contre 11.600 
les années précédentes. Si les plan-
teurs entrent plus complètement dans 
la voie indiquée, des résultats encore 
plus appréciables paraissent devoir 
être obtenus. 

« J'ajouterai enfin que le Service 
du Monopole s'efforce encore d'amé-
liorer la production du Nijkerk par 
une sélection appropriée... » 

Association à Nice du 5>érigord 
Limousin et Quercy 

Cette association, une des plus im-
portantes de la Riviéra, comprenant 
les originaires des Départements de la 
Charente, Charente-Inférieure, Corrè-
ze^ Creuse, Dordogne, Lot et Haute-
Vienne a donné son banquet d'hiver 

à la I au buffet de la gare de Nice, le diman-
Chambre d'Agriculture est ouvert à 8 heu-
res du matin et clos à 15 heures. Les élec-
teurs devront donc se présenter à la 
Mairie de leur commune avant 3 heures 
de l'après-midi. Passé 3 heures, leur bul-
letin de vote ne pourra plus être reçu. 

Rappelons que les élections auront 
lieu dans toutes les communes des arron- j 
dissements de Cahors et de Gourdpn, 
pour le renouvellement ou l'élection dans 
chacun de ces arrondissements de 4 
membres de la Chambre d'Agriculture, 
dimanche 5 février, pour le premier tour j 
de sciutin. 

D'après la loi, le dépouillement a lieu 
immédiatement après la clôture du scru-
tin par les soins du Bureau. L'Assemblée 
électorale est présidée par le Maire ou 
son délégué, assisté de deux électeurs 
qui sont : le plus âgé et le plus jeune des 
électeurs présents ; le Bureau ainsi com-
posé se complète en nommant un secré-
taire pris dans l'Assemblée parmi les 
électeurs. 

Un arrêté préfectoral en date du 20 dé-
toutes les mairies donne aux électeurs 
cembre 1932, qui a dû être affiché dans 
et candidats les principaux renseigne-
ments dont ils peuvent avoir besoin. 

, ,. .. x»ms»?-r-'" 
LE MAT DE COCAGNE 

Voici le sommaire du neuvième numé-
ro de cette intéressante revue qui vient 
de paraître : 

Année décisive, éditorial. — Décaden-
ce, par Georges Duveau. — Les Sportu-
laires, par J. Cornil. — A propos d'ar-
chitecture, par Louis-Emile Galey. — 
Flèches, par Curnon. — Léon Gambetta, 
par C. Pradel. — Soyons abolitionnistes, 
par la Cadurcienne. — Un succès, par 
Pierre Dilhac. — Un portrait de Musso-
lini, par Jean-Jacques Grumbach. — 
L'Oustal par Jh. Maureille. — Mathilde 
Pomès par Pierre Menante.au. — Poèmes 
inédits de Mathilde Pomès. — Les li-
vres par Madeleine Israël. ,— La Fête à 
Françoise, nouvelle inédite, par Fernand 
Lequenne. — Echos. 

Mérite agricole 
M. Louis Gay, directeur des services 

agricoles du Lot, est promu officier du 
mérite agricole. 

Sont nommés chevaliers : MM. Bonnet, 
propriétaire à Sérignac ; Fraud, culti-
vateur à Livérnon et Méjecaze, cultiva-
teur à Livernon ; Mme Arnaudet, à Saint-
Vincent-Rive-d'Olt. 

Nos félicitations. 
Votes de nos députés 

Sur la disjonction proposée par la 
commission de l'article 6 du projet du 
gouvernement sur le redressement finan-
cier (le gouvernement a posé la ques-
tion de confiance contre la disjonction), 
ks députés ont voté : 

Pour : M. René Besse. 
Contre : MM. de Monzie et Malvy. 
La Chambre a adopté par 401 voix 

contre 171. 
Légion d'honneur 

M. Hugon, percepteur de Gramat, est 
promu officier de la Légion d'honneur, 
au titre du ministre de la guerre. 

Nos félicitations. 
Médaille militaire 

La médaille militaire est attribuée à 
M. Doucet, de StJCéré, qui, de la classe 
1916, a fait la campagne, a été blessé 3 
fois et cité 3 fois. 

Nos félicitations. 

che 15 janvier 1933. 
Au dessert M. de la Borie, l'actif et 

dévoué Président, a lu son poétique 
discours célébrant le charme des pays 
de l'Amicale et la qualité de ses ha-
bitants. 

Au cours de la réunion qui avait 
précédé le Banquet, M. de la Borie 
avait été réélu Président à l'unanimi-
té avec tout le bureau sortant. 
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DU (MARDI AU JEUDI 
SAMEDI ET DIMANCHE (en soirée) 

JEUDI (matinée à 14 heures) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 

Un des plus grands succès de l'Ecran 
Marlène D8ETRICH 

SHANGHAI 
(version française)' 

Film entièrement parlant français 
C'est la vie elle-même, dans une action 

violente, évocatrice des passions humai-
nes. 

Un film prodigieux de mouvement, 
plein de tableaux étranges de la Chine 
mystérieuse et troublée, dans lequel le 
charme et le talent de sa principale inter-
prète, 

Marlène DIETRICH 
atteint son paroxysme d'intensité. 

EN PREMIERE PARTIE 
Vit superbe complément 

ACTUALITÉS f OX-MOVIEirûNE. 
AUDÎTORE'UM, attraction musicale, 
MAGAZINE PABAWOUNTf documentaire 

parlé. 
Le célèbre comique DRSAN 

DANS 

S©8REE DANSANTE 
désopilant sketch parlant 

LE DOMESTIQUE MECANIQUE 
Sketch comique parlant 

AVEC 
Simone CERDAN et Fernand RENÉ 

FÉDÉRATION DU COMMERCE 
ET DE L'INDUSTRIE DU LOT 

On nous communique : 
Une réunion de commerçants de la 

Section de la Fédération du Commerce 
et de l'Industrie s'est tenue dimanche 29 
à la mairie de Cahors, à 17 heures. 

Autour du Président de la Fédération 
du Lot, tout le bureau, plus de 250 com-
merçants étaient venus se grouper pour 
affirmer leur union et leur solidarité, eu 
face de l'avenir plein d'incertitude qui 
guette le commerce excédé de charges et 
d'impôts. 

En ouvrant la séance, le Président, 
dans une courte allocution, définit le 
sort du commerçant, en présence des 
projets financiers des Gouvernements 
qui se succèdent. Il déplore l'inanité des 
vœux et des Congrès en face de politi-
ciens qui placent les intérêts particu-
liers de leur propre situation politique 
avant les intérêts généraux du pays, et 
qui font litière des vœux de tout le com-
merce et de l'industrie. Il cite le geste 
admirable du Président de la Républi-
que renonçant à 10 0/0 de sa liste ci-
vile, alors que les représentants de la 
nation, dont l'indemnité est exempte de 
l'impôt sur le revenu, n'ont offert de 
l'amputer, généreusement, que dé 2u0 
francs. Il dit encore : 

« Deux gouvernements se sont suceé-
cédés, sans pouvoir trouver le moyen de 
restaurer nos finances. Que fera celui 
de demain ? Nous autres, commerçants, 
nous appelons celui qui, mettant fin à 
ces procédés d'inquisition et de fiscali-
té à outrance, comprendra enfin que la 
France ne retrouvera sa prospérité, que 
par la liberté de son commerce et de son 
industrie. 

La nation tout entière est inquiète, 
anxieuse, elle s'étonne de ne pas voir 
surgir celui qui la sortira de ce maras-
me économique et qui lui rendra la 
confiance qu'elle n'a plus dans ceux qui 
dirigent ses destinées. Ceux même qui 
sont comblés, craignent pour demain, en 
face de ceux à qui la crise, que traver-
sent le commerce et l'industrie, a retiré 
leurs moyetig d'existence : ceux qui ne 
mangent plus à leur faim, alors que d'au-
tres se cramponnent à leurs prébendes, 
à leurs indemnités et â Jeu?s cumuls... » 

Après cet exposé, il rend compte de 
l'action de la Fédération qui a agi, .au-
près de la Confédération des Groupe» 

| ments Commerciaux et Industriels pour 
la décider à entrer dans la voie de l'ac-
tion. Il donne connaissance des circulai-
res qu'elle a adressées aux 550 grou-
pes affiliés à la Confédération, pour les 
inviter à se solidariser avec la Fédérer 
tion du Lot, pour obtenir qu'elle passe 
des vœux aux actes. 

Il fait connaître que la Confédération, 
répondant à l'invite de la Province, a 
groupé, dans une vaste union, tous ifl§ 
Groupements parisiens et provinciaux et 
qu'elle tiendra ses assises à Paris le 1" 
février, d'où sortiront les nouvelles di-
rectives auxquelles s'associeront tous 
les commerçants, et les industriels de 
France pour la défense 4p leurs intérêts," 
dans la Paix, la liberté et Je travail. 

Maître de Valon, avocat conseil de I» 
Fédération, indique ensuite, à la de-
mande du Président, les déclarations 
fiscales qu'auront à faire fes .commer-
çants, dans les 3 premiers mois de l'an-
née. 

Le Président, reprenant la parole, ex-
pose la situation qui serait crée au com-
merce français, si la loi, réduisant la 
semaine à 40 heures de travail, était vo-
tée ; augmentation du personnel, dans 
toutes Jes administrations et Le$ che-
mins de fer, nouvel exode de la terre, 
augmentation du prix général de la vie, 
par l'augmentation des prix de revient, 
augmentation des marchandises fabri-
quées, impossibilité accrue d'exporter, 
aggravant finalement le chômage. 

La séance est terminée par un ordre 
du jour voté 4 l'unanimité par l'Assem» 
blée, approuvant l'attitude de la Fédéra-
tion du Lot, en face de la situation finan-
cière, et faisant confiance à soi). Prési-
dent qui va la représenter mercredi, jgugç 
assises générales du commerce à Paris. 

MERCREDI 1" — JEUDI 2 — SAMEDI 4 
DIMANCHE 5 FEVRIER 

(Matinée et soirée) 

$mkim M 6RANP GALA 
PROGRAMME 

PREMIÈRE PARTIE 
ACTUALITÉS PATH&, sonores et par-

lantes. 

mm CHAUFFEUR -
ou l'art de, « Se marier à deux... à l'heur 
re », comédie gaie parlée, interprétée 
par la délicieuse 

ANNY ONDifA 
La méthode d'A.nny est pleine de char-

me et d'originalité. Anny méprise les 
bolides. Elle conduit un tacot antédilu-
vien, équipé en roulotte. Suivez-là, elle 
roulera cette semaine dans la salle du 
« Palais des Fêtes » et vous ferez le plus 
amusant voyage qui soit, 

DEUXIEME PARTIE 
MARCELLE CS4ANTAL 

DANS 

>E LA LOI 
drame policier parlant français 

d'après le roman de Paul Bringuier 
Le cinéma vit de mouvement. A ce 

titre « Au nom de la loi » est par excel-
lence le type même du sujet pour l'écran. 
Rares sont les films qui, autant qu'An 
nom de la toi, ati'-onî été le prétexte à des 
décors aussi variés : Paris, Montmartre, 
les coins inquiétants de la banlieue, la 
Côte d'Azur, la lumineuse Marseille, les 
trains de luxe,.. 

Interprétation remarquable de Marcelle 
Chantai, Charles Vanel, Gabriel Gabrio, 
Régine Dancourt, Jean Marchât, Jean 
Dax, José Noguero, Labry, Géo Laby, 
Nestor Ariani. 

Prix des places sans augmentation 
Location gratuite ouverte 

Les Amis du Beau Vieux Quercy 

GALA DE LA COMÉDIE FRANÇAISE 

Madame B. DUSSANE 
M. Pierre DUX 

Mlle Jeanne SULLY 

Enfin i Les efforts du Comité ont 
réussi à vaincre une série de difficultés 
qui sont venues, l'une après l'autre, 
retarder cette magnifique soirée et ont 
failli l'empêcher. 

Elle aura donc lieu. Elle est fixée 
au vendredi 3 février, en soirée, au 
Théâtre. 

C'est un véritable gala de la Comé-
die-Française, pour lequel il a été 
nécessaire d'obtenir l'autorisation spé-
ciale de l'Administrateur général. Car, 
sauf dans les tournées officielles, il 
est interdit à plus de deux artistes de 
la Comédie-Française de paraître, en-
semble dans le même spectacle. 

La soirée sera composée d'une con-
férence-audition de Mme B. Dnssane 
sur le sujet suivant : « De Versailles 
à Montmartre. Quelques sourires de 
France ». Cette causerie sera illus-
trée par une série de poèmes, fables et 
chansons qui auront pour interprètes 
Mme B. Dnssane, M. Pierre Dux et 
Mlle Jeanne Sully. 

Dans la deuxième partie de la soi-
rée l'étincelante sociétaire et ses deux 
brillants camarades joueront la déli-
cieuse comédie d'Alfred de Musset, le 
Caprice. 

Le progamme détaillé de la soirée 
se publié, d'autre part, et adressé aux 
sociétaires. 

Nous répétons que la réunion aura 
lieu le vendredi 3 février, en soirée. 
Elle commencera à 21 heures pré-
cises. La location est ouverte comme 
d'usage. 
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L'INAUGURATION D'UN MONUMENT 
A LA CATHÉDRALE 

Dimanche matin a été inauguré â la 
cathédrale le monument de Mgr Grimar-
dias qui fut pendant trente ans — de 
1860 aj 1891) — évêque de Cahors où il 
a laissé une grande mémoire de bonté 
et de hauteur d'esprit. 

Son monument en marbre blanc,, est 
une belle œuvre artistique due au ciseau 
de nofre compatriote, le maître-sculp-
teur Rougé, ïî fait honneur à son talent. 
Il représente l'ancien évêque, revêtu de 
ses attributs, étendu sur son lit de 
mort. 

A la cérémonie d'inauguration, c'est 
M. Blanc, yicaire-général, qui prononça 
le panégyrique de Mgr Grimardias. 

Ranouvel tentent des sépultures 
,ivis de Mairie. — Le Maire de la Vil-

le de Cahors rappelle à ses administrés 
que la Section n" 10, dans laquelle des 
inhumations ont été faites du 11 septem-
bre 1925 au 26 mars 1926, >a être af-
fectée à de nouvelles sépultures, fi in-
vite, en conséquence, les familles inté-
ressées à enlever ayant le 15 février 
1933 les signes funéraires placés sur les 
lombes de leurs parents. Elfes sont pré-
venues qu'après ce délai, les corps se-
ront enlevés et quelles ne seront point 
admises à élever des difficultés ou récla-
mations quelconques. 

La Boule Cadurcienne 
Les membres du Conseil d'administra-

tion et de la Cprnmjs.sion administrative, 
sont invités à se rendre, le vendredi 3 
février 1933 à la réunion mensuelle, à. 
20 h. 30 du soir. Salle réservée du Café 
de PIpdustrie. 

Ordre du jour ; achat de jeux de bou-
les ; cartes de cotisation pour 1933 ; 
questions diverses. 

Le Secrétaire Qénéral ; EUE. 

Accident 
M. Deltheii, de Fages, se trouvant à 

Luzech, voulut monter sur une char-
rette pour rentrer chez lui, U glissa et 
tomba. 

Dans la chute, il s'est fracturé la 
puisse. H a été transporté à l'hôpital de 
Cahors. 

Le temps 
Le dégel est arrivé tout d'un coup. 

Vendredi le thermomètre marquait en-
core — 8, et dimanche, il est monté à 
15° au dessus de zéro. 

D'aucuns disaient ; e Quelle belle 
journée printanière », et, effectivement, 
ayant délaissé le pardessus, ils s'instfd* 
lèrent sur la terrasse des cafés. 

La prudence, par ces bruques change-
ments dp température, est imposée pour 
k santé. Hélas î il en est qui, malgré tou-
tes les précautions qu'ils peuvent pren-
dre, n'ont pas pu éviter d'être atteints 
par le mal du jour ! 

Le temps de dimanche îaisse-tril pré-
voir le départ du froid ? Les météQrolo.-
gistes annoncent que c'est l'arrivée de la 
pluie, et disent-ils, gare au Verglas. 

Et de fait, dans la soirée de dimanche, 
la pluie est tombée mais vers 20 h. 1/2 
un fort orage éclata. Un vent très vif 
souffla gt la pluie tomba en trombes. 
Puis vers 21 'heures environ le tonnerre 
gronda longuement gt fortement. 

Cette intervention du tonnerre en cet-
te saison est plutôt rare. Que nous sera 
la temipératjire des jours suivants ? 

Défaut d'appareil so$ere 
Pour défaut d'appareil sonore et dé-

faut de plaque d'identité un sujet ita^ 
lien, nommé Attiva, a été l'objet de 2 
contraventions à Luzech. 

Disparu 
On signale qu'un enfant, demeurant à 

Leyme, élève de l'école St-Charles, a .dis-
paru depuis vendredi. 

Foies d'oies 
A la foire de Cazals, il y a un apport 

de 15D kilogs de foies d'oies qui ont 
été vendus de 22 à 28 francs le 1/2 kilo. 

f Le? Sport? j 
AVIRON CADURCIEN 

Dimanche dernier, l'état du terrain 
étant douteux, par suite du froid, le 
comité de l'A. C. n'avait pas jugé à pro-
pos de conclure de match pour son 
équipe de rugby. La température s'étant 
améliorée, les joueurs se sont rendus à 
l'entraînement. De son côté, la section 
basket-ball n'a pas chômé : elle a dispu-
té un match amical contre les Jeunes 
Cadourques, sur leur terrain. Après une 
partie fort intéressante, les deux équi-
pes, de valeur sensiblement égale, domi-
nèrent tour à tour, mais la victoire sou-
rit à l'équipe de l'Aviron Cadurcien, 
plus en souffle et plus entraînée que sa 
rivale. 

Dimanche prochain, le stade Lucien-
Desprats ne chômera pas. Nos voisins, 
l'excellente équipe première du Club-
Athlétique Capdenacois, sera l'hôte de 
l'Aviron. 

Beau match en perspective, dont nous 
reparlerons. 

En basket-ball, les équipes 1, 2, 3 de 
l'Aviron Cadurcien, rencontreront, en 
championnat du Lot, les équipes corres-
pondantes de la Quercynoise, 

Au cours d'un entraînement de l'équi-
pe dé basket, le ballon est tombé au 
Lot. La personne qui le repêchera est 
priée de le remettre au siège, Café Tivo-
li, ou à M. Larrive, rue Maréchal-Foch. 
Bonne récompense. 

A SAUZET. 
Basket-ball. Matches amicaux. — Le 

public sauzétois a assisté dimanche der-
nier à 2 matches amicaux très plaisants. 
Les équipes 2" et lr° de PU. S. de Caniac 
ont été successivement opposées aux 
équipes 2e et lnv de Sauzet. 

La lie partie voit le triomphe des 
« jaune et noir » de la « Grappe spor-
tive » qui pratiquent un jeu plus rapi-
de que leurs adversaires, 

La vitesse augmente au cQprs du 2 
match où il est permis de noter souvent 
de part et d'autre, de belles passes en-
traînant do jolies phases de jeu, 

La fin de cette 2" partie est sifllée sur 
le score de 16 à 13 en faveur de Sauzet, 

Le public nombreux qui se pressait 
sur les touches a remarqué avec juste 
raison les sérieux progrès des joueurs 
de }a ? Grappe sportive », 

Les 2 matches 'ont été successivement 
arbitrés avec compétence par 3&M, p'oin-
telin, de la « Grappe sportive », et Vi 
gourôux, secrétaire général de la Fédé 
ration 'lotoise B. B. 

Les dirigeants de la Grappe sportive 
sont heureux de remercier les person 
nalités de ja Fédération qui avaient 
bien voulu assister â ces ç[epx matches : 

MM. Menantcau, directeur de l'Ecole 
normale de Cahors, président dé la 
Fédération, le Capitaine Deleuze, phef 
du sepyice départemental d'Education 
physique, conseiller technique de i a Fé-
dération, Métairie, vice-président, Vi 
gouroux, secrétaire général, Delmas, 
trésorier. 

Dimanche prochain, 5 février, les 
éqpipes de Sauzet se déplacent à Ça 
mac': 1'° équipe, match amical. 

A Cahors : 2" équipe, match de cham-
pionnat avec l'équipe TI de la « Quercy 
noise ». 

A SALVTAC, 
Match d'entraînement. — ÏÙTnan;-,lic 

29 janvier, le Club athlétique Salyiacois 
recevait sur son terrain des sports de la 
Requillou l'Avenir Cazalais en match 
amical ou plutôt en match d'entraîne-
ment. C'était la première sortie de l'Ave 
nir Cazalais en association, et le début 
de plusieurs joueurs du Club athlétique 
Salviaeois'i 

Cette dernière équipe était en outre 
incomplète, plusieurs de ses meilleurs 
joueurs étant grippés. 

La partie fijt malgré pela très intéres-
sante et suivie par"la foule habituelle 
des afflis des sports. Durant la première 
mi-temp Salviac marque 4 buts, Cazals 0. 

En deuxième mi-temps Cazals se re-
prend bien vite et marque successive-
ment 2 buts, 5 nouveaux buts sont notés 
à Factif de Salviac. Le temps était tout 
a fait favorable, cette partie tout à fait 
amicale exempte Çm tpUte brutalité plut 
beaucoup au public qui se montra satis-
fait. Excellent arbitrage de Mi Jean Viel-
mon. 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratier 

Nécrologie. — C'est avec un bien vif 
regret que la population de Castelnau a 
appris la mort de M. Mourgues, institu-
teur honoraire, trésorier du Comice 
agricole cantonal et de la Mutuel-Bétail. 

M. Mourgues était très estimé dans no-
tre commune où il s'était retiré à l'heure 
de sa retraite, 

_ A ses obsèques assistait une foulé con-
sidérable qui a manifesté ses vives sym-
pathies à la famille à laquelle nous 
adressons nos sincères condoléances, 

Labastide-du»Vert 
Avis de tournée. — Les habitants de 

la commune de Labastide-du-Vert sont 
prévenus que M. le percepteur de Catus 
se rendra à la mairie de cette commu-
ne le 3 février 1933, de 9 h. à 11 h., 
pour y percevoir Jes contributions et re* 
venus c'qmmunaùx et y payer Jes rentes 
et divers traitements ainsi que les re-
traites ouvrière?. 

Deuil. — Décidément la mort s'achar-
ne à frapper de rudes coups sur notre 
paisible localité : nous enregistrons en 
effet 2 décès le même jour. 

Vendredi 27 janvier, après l'angélus 
du matin, la cloche sonnait le glas de 
Bley Félix ; le soir, elle en sonnait suc-
cessivement deux : Debosque Léon, 
grand mutilé de guerre, médaillé mili-
taire était décédé dans la journée à l'hô-
pital de Cahors. 

Bley Félix, âgé de 65 ans, a succom-
bé à une prise d'urémie après quatre 
jeurs de violentes et cruelles souffrances. 
Ses obsèques eurent Jieu samedi matin 
au milieu d'une assistance nombreuse ; 
comme le défunt avait été mobilisé com-
me garde-voie, 1' « Amicale » avec son 
fanion en berne, accompagna sa dé-
pouille mortelle. 

En cette pénible circonstance, nous 
adressons nos sympathiques cpndoléan-
ces à Bley Gabriel'et à sa dame, fils et 
bru du défunt, ainsi qu'à tous les mem-
bres de la famille en deuil. 

Dimanche matin, la population entiè-

re de Labastide»du-Vert accompagna I» 
dépouille mortelle du regretté Debosque 
Léon décédé à l'hôpital dé Cahors Ù 
l'âge de 48 ans. C'est une victime de la 
grande guerre qui disparaît après ls 
ans de cruelles souffrances. 

« L'Amicale », fanion en berne assis 
tait, au complet, à ses obsèques. Debos 
que avait été en effet un des actifs ton 
dateurs de cette association et son dé 
voué président pendant plusieurs an-
nées ; il en était actuellement le secré-
taire. La F. D. des victimes de la guer-
re avait envoyé une délégation, avec soi, 
président M. Troupel. De nombreux 
amis des localités avoisinantes avaient 
tenu également à accompagner la dé-
pouille mortelle du regretté Debosque 

De sa vie civile et militaire nous ne 
dirons rien, car nous reproduisons in 
extenso les discours prononcés au cime. 
Hère pas M. Girma Emilien, président de 
Amicale, au nom des A. C. et de M. La-

bro Auguste maire, au nom de la muni-
Sot H 6 la P°P«latîon- Nous re-grettons de ne pouvoir en faire autant 
de celui de M, Troupel, qui, au nom de 
la F, D lui a adressé un dernier adieu 

Devant cette tombe prématurément 
ouverte, nous nous inclinons pESe" 
le mortelle de notre regretté camarade 

, A sa veuve inconsolable, à ses enfant* 
ÏS& Noël Atgié,' insthutr/ce à 

bres de l
a
 fa^S^Sn&Sl 

S Ses et 

Discours de M. Girma Emilien J 
Mesdames, Messieurs 
Chers camarades ' ' ' 

eoneS^lél»^ ̂  est la 

refermer sur un w\!VçrW qui va se 

pleurs et de camarades qui /onTÏes e 
ÎKSXr ne P9S ,aisser écIaTer^ 

immense S IS *>uicurs de cet 
Atteint; KlSe,», 

pour parfaire "Hnl^ls ̂  

tJtyZnS lnfS0UVÎS' la vue de tant de martyrs n'arrête pas vos mnnT 
rueuses décisions, qu'avefvojs d^nc ■ 

la Place du cœur ? Vous ne pouve? être 
des hommes comme nous vou* n-!? ™ 

cernée tels.up'u, vS»^?^ = 

Pas en ™ ££M m. ^mpp 
septembre l
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Car depuis oèf Wtant tZl ,fUt briSee-
Pjtaux que parmT Yefs^ , If T ̂  

devenu „„ i„
flrme

 incuraMeV V aisei 
reux condamne à souffrir presque sans 
rémt. Ayant eu l'espoir qu'avec un peu 
d énergie il pourrait rester encore un 
homme comme tous les autres, il a pJL' 
dant lo ans au moins, refus? ^ 3 Iffi 
slvT^V6 se mm amputer, 
subir roperatmn, phirugîcàle ' que la 
science dés docteurs lui 'conseillait En-
un, las de souffrir si cruellement, il dut 
s y resigner. Je me souviens alors de Ses 
regret

§
 amer* dus au soulagement !ww£ 

ve après, cette opération, ^ pas J 
avoir çU reeours pte tôt, il faisait à' 
cette époque dos projets, mais hélasl cet* 
te accalmie fut de courte durée, le mL 
réapparaissait bientôt et allait de io „ 
fataJl°U Donf™1 ^QuUent 
luovr* % ' -p0Ur W> résultat de l'4 guerre : 2 mqis de tranquillité qui par! 
t^ent 1* ans. de ^oule^ puis^esK 

Et pendant ce temps, que d'angoisses 
pour les siens qui assistaient, impuis-
sants, a cette longue agonie. 

Notre cœur se déchire en songeant à 
eurs souffrances morales et pŒ£ ! 

leur surmenage, pour lui^S TuUnt 
qu'il était en leur'pouvoir, tout souci ï 
ral ; aussi est-ce fa gorge SOTçe d'une 
émotion indicible <m| nlus offrons àla 
famille l'hommage ^e toute notre estiint 
e? de toute notre sympathie, 

Hélas ! je sais bien que ne sent pas 
nos paroles qui les consoleront. De con-
solation, il n'y en a pas pour eux ; seul, 
le temps atténuera cette peine imméritée 
qui les frappe aujourd'hui et devant la-
quelle nous nous inclinons bien respec-
tueusement. ' 

Au nom' dï! l'Amleale,
 chw

 çamaradé, 
je te dis un dernier adieu, ' 

Discours, de M, Labm, maire a,\m 
Mesdames, Messieurs, 

« Je vais essayer de surmonter mon 
émotion pour adresser un dernier adie» 
a celui qui fut pour tous un ami pt pour 
mo1( le plus précieux des coHabprâtèurs. 
11 avait continuellement en vue la pros-
périté de la commune ; il n'était ni rou-
tinier ni imprudent. Ses avis, toujours 
pesés et réfléchis, étaient marqués au 
coin du meilleur bon sens et de la plus 
pratique expérience, Il manquer^ â sa 
famille, a. ses amis: il a manqué au Con-
seil municipal dont il était toujours 
écouté et le plus souvent suivi. 

Ceux qui ont l'honneur d'être vos élus 
n'ont pas toujours une tâche facile • 
soyez bien persuadés qu'ils font tous 
leurs efforts pour lé mieux possible ré-
gir, à la satisfaction générale, les inté-
rêts qui leur sont confiés, SJ parfois ifs 
heurtènt quelques désirs s'ils modèrent 
quelques ambitions, p'esi qu'ils ont pour 
but le bien de tous et non l'avantage de 
quelques-uns, 

C'était la méthode, la manière de faire 
de celui que nous pleurons. Je n'ai pas à 
dire ce qu'il fut comme époux, père, ci-
toyen. Cette foule qui l'accompagne, ces 
regrets qui l'escortent, sont la meiUeyr-çi 
preuve qu'il avait ÇO^quis, 'tVstimë et 
l'affectiqn de tous. Aussi, c'est dans l'es-
pérance d'un avenir sans peur, dans la 
la fierté d/un passé sans reproche, que 
les mains jointes et les yeux clos, il s'est 
endormi pour l'éternité, victime de Xi 
grande tuerie mondiale qui l'avait griè-
vement mutilé. Sa vie d'après guerre fut 
un long calvaire de souffrance, la souf-



france moràlé, l'horrible angoisse dés 
êtres qui se sentent mines par le mal im-
placable, s'ajouta à la souffrance physi-
que et ne tarda pas à abattre sa robuste 
santé. . .,, . . 

Ah ! oui, la voila bien, la guerre sinis-
tre et odieuse, elle ravagera longtemps 
dans la génération du feu ; faisons en-
core une fois devant ses restes sacrés le 
serment solennel de la bannir pour tou-
jours. 

Mais les morts nous demandent autre 
chose que des regrets ; sur un champ de 
bataille, un soldat remplace aussitôt ce-
lui qui est tombé à son poste. La vie est 
un perpétuel champ de bataille où l'on 
se remplace successivement et ceux qui 
tombent s'en vont avec moins de regrets 
s'ils sont assurés que, après eux, d'autres 
viendront qui auront le même souci de 
continuer l'œuvré déjà commencée. 

Mon cher ami, c'est guidé par ton 
exemple que nous continuerons la même 
tâche, jusqu'au jour où, à notre tour, 
nous irons te rejoindre, dans le lieu où 
l'on ne se quitte plus. 

A ta veuve, à tes enfants, à ta famille, 
nous adressons, au nom du Conseil mu-
nicipal et de la commune, nos bien sin-
cères condoléances. » 

Montgesty 
Décès. — Décès à l'âge de 80 ans, au 

village de Cascavel, de Maranzac Denis, 
(congestion déterminée par le froid). 
Nos bien sincères condoléances à la fa-
mille. 

Mariage. — Publication de mariage 
qui sera célébré à Gindou entre M. La-
vaur Louis, de Montgesty, et Mlle Darnis 
Marie, de Gindou. 

Nuzéjouls 
Conseil Municipal. — Le Conseil 

municipal de la Commune de Nuzé-
jouls s'est réuni le dimanche 29 jan-
vier 1933, sous la présidence de M. 
Cammas, maire. Tous les membres 
du Conseil étaient présents. 

Le Conseil donne un avis favorable 
à une demande d'assistance aux fem-
mes en couches, désigne les réparti-
teurs pour l'année 1933 et donne son 
adhésion à la constitution d'un syn-
dicat intercommunal ayant pour ob-
jet l'organisation en commun des 
cylindrages des voies communales. 

Nécrologie. — Nous apprenons 
avec regret le décès à Beauville (Lot-
et-Garonne) de notre excellent com-
patriote M. Pradel Damien, décédé à 
l'âge de 44 ans. Nous prions la fa-
mille de vouloir bien trouver ici l'ex-
pression de nos condoléances les plus 
attristées. 

Montcléra 
Mérite agricole. — C'est avec beau-

coup de plaisir que nous avons appris 
la nomination de M. Jean-Louis Billières 
au grade de Chevalier du Mérite agri-
cole, 

M. Billières jouit ici de l'estime et de 
la sympathie de tous. Conseiller muni-
cipal depuis de nombreuses années, 
propriétaire exploitant, il a plus de 40 
ans de pratique agricole. 

Nous lui adressons à L'occasion de 
cette distinction méritée, nos sincères 
et chaleureuses félicitations. 

Belfort-du-Quercy 
Conseil municipal. —- Le Conseil mu-

niciofil s'est réuni dimanche dernier 
sous la présidence de M. Planchou, mai-
çe. Le Conseil ratifie les décisions de la 
Commission d'assistance médicale et ar-
rête la liste des assistés. Une demande 
d'allocation aux femmes en couches re-
çoit avis favorable. 

Egalement avis favorable est donné à 
trois demandes d'allocation militaire, 
formulées par les familles de trois jeu-
nes gens qui font partie du contingent à 
incorporer prochainement. 

Enfin, on s'occupe de l'élargissement 
et de l'aménagement du chemin de 
Bao.uzas à St-Géniez. Une délibération 
fortement motivée est prise pour de-
mander l'aide et une subvention au gé-
nie rural. 

La séance est levée à midi. 

Varaire 
Nécrologie. — Ces jours derniers est 

décédée Mme Cayla, à l'âge de 80 ans. 
C'était une excellente femme, dont la 

mort a provoqué de vifs regrets à Varai-
re et dans la région. 

Nous prions la famille d'agréer nos 
sincères condoléances. 

St-Matré 
Transports automobile. — Nous ap-

prenons que M. Maradènes, entrepre-
neur à St-Matré, va créer un service 
journalier, entre Saint-Matré et Cahors, 
à partir du 1" février 1933. 

Ce nouveau service a pour but le 
transport du lait produit dans différen-
tes communes à la coopérative de 
Cahors, de même que celui des voya-
geurs. 

Horaire des déparls et localités des-
servies : St-Matré: 5 h. 45 ; Moulin-Res-
sou : 6 h. 15 ; Belmontet, 6 h. 30 ; Bovi-
la, 7 h. 

Départ de Cahors : Lundi, mardi, 
jeudi, vendredi et dimanche, à 11 h. ; 
mercredi et samedi, à 4 h. du soir. 

De plus, il est entendu que ce service 
d'autobus étant libre, les heures de re-
tour peuvent être modifiées au gré des 
voyageurs. 

Nous applaudissons de tout cœur à 
pareille entreprise et souhaitons bonne 
chance à M. Maradènes. 

Sauzet 
Basket-ball. Matches amicaux. — Lire 

à la rubrique « Les Sports ». 
Duravel 

Nos compatriotes. — Nous appre-
nons avec plaisir que M. Jean Roudié, 
Interne à l'Hôpital St-André à Bor-
deaux, vient d'être désigné comme 
chirurgien opérateur à l'Hôpital de 
Figeac. 

Il est fils de Mme veuve Roudié, et 
du docteur, décédé il y a quelques 
mois, et petit-fils de Mme Cassaignes, 
du château de la Gineste. 

Il arrive dans sa nouvelle résiden-
ce précédé d'une telle réputation de 
haute compétence professionnelle, de 
sérieux, d'intégrité qu'il y sera ac-
cueilli et dans l'administration et 
dans le public avec l'enthousiasme et 
l'estime qu'il mérite. 

Nous y joignons nos félicitations 
pour lui et toute la famille Roudié-
Cassaignes. 

NE VOUS SOUCIEZ PLUS 
DE VOTRE AVENIR 

— C'est une façon de parler, direz-
vouls. On s'inquiète toujours plus ou 
moins. Cela dépend du tempérament. 

— Du tempérament, peut-être, mais 
aussi d'un peu de prévoyance. Il est un 
moyen de vous libérer de vos soucis 
d'avenir, et à la portée de tout le monde, 
c'est de vous assurer sur la vie. Il n'est 
pas de plus sûre valeur qu'un contrat 
d'assurance sur la vie. Vous l'êtes-vous 
jamais dit ? C'est une valeur qui n'est 
sujette à aucune fluctuation. Un contrat 
d'assurance sur la vie représente, sans 
aléa, la somme réelle pour laquelle il a 
été souscrit. Ce n'est pas tout. Ce contrat 
vous procure une sécurité matérielle évi-
dente. N'importe quel Agent d'assurances 
\ous le prouvera avec des chiffres. Maïs 

"ti'votis'procnre aitsst une sécurité morale, 
source de bonne santé. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Une conséquence de la températu-
re. — En procédant dans un bois de 
Foissac (Aveyron), à un chargement 
d'arbres pour M. Lagane, exploi-
tant d'une scierie à Figeac, l'ouvrier 
Rougeyrolles Albert a glissé sur la 
terre gelée et s'est fait une entorse ti-
bio-tarsienne droite qui l'empêchera 
de se livrer à tout travail pendant une 
quinzaine de jours. 

Cahus 
Naissance. — Un gros garçon est né 

chez les époux Chalmette, à Cahus. Tous 
nos compliments et nos meilleurs vœux 
de bonne santé. 

Gintrac 
Obsèques. — Vendredi ont été célé-

brées les obsèques de M. Puyjalon, décé-
dé à l'âge de 77 ans. 

C'était un bien brave homme qui ne 
comptait que des sympathies dans la 
commune. 

Nous adressons à sa veuve et à son 
fils nos vives sympathies. 

Prudhomat 
Atolls aurons le pont. — Jeudi a eu 

lieu une réunion présidée par M. Jam-
mes, maire, à laquelle assistaient de 
nombreux propriétaires. 

Le but de la réunion était la mise au 
point du projet de construction d'un 
pont sur la Bave entre Vaillac et la Bou-
quette, en face du prolongement de la 
route de St-Martin. 

La question a été examinée par tous 
les assistants. 

Il est à espérer que le plan et le devis 
du pont seront bientôt établis, et que le 
pont si nécessaire sera construit dans le 
courant de l'année. 

Nécrologie. — Nous avons appris avec 
regret la mort de Mlle Bennet, décédée 
à l'âge de 23 ans, à Paris, après une 
courte maladie. 

Elle était la fille de M. et Mme Ben-
net, instituteurs en retraite auxquels 
nous adressons nos sincères condoléan-
ces. 

Cajare 
La foire... — La foire du 25 janvier, 

par suite d'une température glaciale, 
n'a pas eu son importance habituelle; 
cependant le foirail était bien garni, 
mais peu d'acheteur. Cours pratiqués: 

Bœufs de gros attelages, de 4.000 à 
5.000 fr ; moyens, de 2.500 à 3.500 
francs ; taurillons, de 1.500 à 2.000 
francs ; vaches, de 2.500 à 3.500 fr., le 
tout la paire ; veaux, de 6 à 7 fr. le 
kilo ; brebis, de 100 à 150 fr. pièce ; 
porcelets, de 150 à 250 fr. ; porcs gras, 
de 350 à 400 fr. les 50 kilos ; agneaux, 
4 et 5 fr. le kilo. 

Au marché. — Œufs, 7 et 8 fr. la 
douzaine ; poulardes, 4,50 ; poulets 
de grains, 5 fr. et 5 fr. 50 ; poules, 4 
fr. et 4 fr. 50 ; dindes, 5 fr. ; dindons, 
5 fr., le tout la livre ; pigeons, de 11 
à 12 fr. ; pintades, de 35 à 40 fr., le 
tout la paire ; lapins domestiques, 
2 fr. 50 la livre ; oies grasses, 7 fr. 50 
le demi-kilo ; foies gras, 25 fr. la livre; 
canards, 7 fr. 50 la livre. 

Marcilhac 
Nécrologie. — Samedi 28 janvier, une 

foule nombreuse et recueillie accompa-
gnait à sa dernière demeure, la dépouil-
le mortelle de Mme Clarisse Pradines, 
épi.cière à Marcilhac décédée à l'âge de 
80 ans. C'est une figure sympathique 
qui disparaît, emportant dans la tombe, 
les regrets de tous. 

L'aménité, les sentiments dévoués de 
la défunte étaient unanimement appré-
ciés. 

A sa famille an deuil, en particulier, à 
son mari M. Léon Pradines à son fils M. 
Edouard Bouby nos sincères condoléan-
ces. 

Car*net blanc. — Le 29 janvier a été 
célébré à la mairie de Marcilhac le ma-
riage de Mlle Georgette Faurie et de M. 
Marc Peyrilles menuisier à Cahors. 

Nous adressons à la gentille épousée 
ainsi qu'à son mari nos vœux de bonheur 
les plus sincères. — P. M. 

Latronquière 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

regret la mort de M. Martel, décédé à 
l'âge de 83 ans. 

M. Martel avait été maire, pendant plu-
sieurs années, de la commune de Labas-
tide-du-Haut-Mont. 

On annonce également que sa sœur 
vient de décéder, le même jour, à l'âge 
de 80 ans. 

Nous adressons à la famille nos sincè-
res condoléances. 

Terrou 
Hyménêe. — Mardi a été célébré le 

mariage de M. Benne, avec Mlle Gauzin. 
Nos meilleurs vœux aux jeunes époux. 

Espédaillac 
Temps bizarre. — Au froid rigoureux 

de ces jours derniers a brusquement 
succédé une température printanière. 
La journée de dimanche fut particuliè-
rement chaude et même lourde. Le soir 
de ce même jour, un orage a éclaté sur 
notre commune et les environs. Pendant 
près d'une heure, des éclairs et de forts 
coups de tonnerre se sont succédé ac-
compagnés d'une pluie violente. 

Bio 
Démographie. — Au cours de l'année 

1933, on a enregistré à l'état civil 8 nais-
sances, 1 mariage, 12 décès. 

En 1931, il avait été enregistré 3 nais-
sances et 10 décès. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gratnat 

Le ventre de Gramat. — Il à été con-
sommé en 1932, à Gramat : 97 bœufs ou 
vaches, 464 moutons, 799 veaux, 700 
porcs. 

Miers 
Nécrologie. — On annonce la mort 

de M. Pouzalgues, décédé à l'âge de 86 
ans et de Mme Vareilles. 

La semaine dernière, avaient eu lieu 
les obsèques de la mère de Mme Vareil-
les. 

Aux familles en deuil, nous adressons 
nos condoléances. 

Labastide-Muraf 
Poste rurale. — M. Edouard Roques 

vient d'être déclaré adjudicataire du 
service de la poste automobile rurale. 

Martel 
Poste rurale. — Le service de la poste 

automobile rurale sera assuré par M. 
Alvètre, qui a été déclaré adjudicataire. 

St-Germain-de-tSel-Atr 
Foire. — Notre foire mensuelle a 

été petite par suite du froid (10 degrés 
au-dessous de zéro). 

Voici les principaux cours prati-
qués : 

Bœufs de travail, de 3.500 à 4.500 
francs ; bouvillons, de 2.500 à 3.500 
francs ; veaux d'élevage, de 1.000 à 
2.000 fr., le tout la paire ; bœufs pour 
la boucherie, 150 fr. les 50 kilos ; 
veaux, de 6 à 6 fr. 50, le kilo. 

Brebis avec un agneau, 170 à 200 
francs ; brebis avec deux agneaux, 250 
à 280 fr. ; agneaux pour la boucherie, 
7 fr. le kilo. 

Au marché : poulets de grain, 5 fr.; 
poules, 4 fr. ; dindons, 4 fr. 50 ; din-
des, 5 fr. ; lapins, 2 fr. 25, le tout le 
demi-kilo ; foies d'oie, de 40 à 45 fr. ; 
truffes, de 50 à 60 fr., le tout le kilo. 

Salviac 
Hgménée. — Nous apprenons le pro-

chain mariage de notre distingué com-
patriote M. le docteur Goudal, médecin-
major en retraite, officier de la légion 
d'honneur, de notre ville, actuellement à 
Toulon avec Mme veuve Chanagnetté, 
veuve d'un commandant d'artillerie co-
loniale. Nos meilleurs vœux de bonheur. 

Match d'entraînement. — Lire à la ru-
brique « Les Sports ». 

SoulUac 
Planteurs de tabac de France. — 

Le 22 janvier s'est réuni, dans une 
des salles du grand hôtel Moderne, le 
comité d'organisation du congrès. 

Etaient présents ; M. Peyrilles ad-
joint au maire de Couillac ; M. Léry, 
conseiller général ; M. Lavergne, pré-
sident du syndicat d'initiative, mem-
bre de la Chambre de commerce ; M. 
Camil, président de la commission des 
fêtes ; le bureau de la Sous-Fédération 
en entier ainsi que MM. Vergnes et Ed-
mond Massaud, du syndicat de Lan-
zac. 

Le comité a posé les bases principa-
les du budget de l'organisation. 

Vol et vagabondage. — Le tribunal 
correctionnel de Brive a condamné à 
3 mois et 1 jour de prison la nommée 
Adrienne Pébrel, inculpée de vols com-
mis à Souillac et à Brive. 
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j Dernière heure 
! 
; En Allemagne 

Un coup de théâtre s'est produit en 
Allemagne. Ces jours derniers encore, 
on déclarait que la combinaison Hitler-
Papen n'aurait pas lieu et voici que cet-
te combinaison est faite : Hitler est 
nommé chancelier et von Papen vice-
chancelier. 

ON DEMANDE 

Bonne sténo-dactylo 
S'adresser -. Etablissements MEYRAT 

et VIDAL, à Cahors. 
uiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiHiiiiiuiiiiiiiuiii! 

Pain complet frais 
Préparé d'après la formule 

et la farine Heudebert. 
Vente exclusive Boulangerie BERGON 
Spécialités de tous pains de régimes 

et pains sans sel 

Paris, 10 h. 40. 
Les pourparlers de M. Daladier 

Paris. — M. Edouard Daladier qui 
avait suspendu ses pourparlers à deux 
heures du matin, a reçu dès huit heures 
trente MM. Pierre Cot, Eugène Frot Hu-
lin,^ Chautemps et Bonnet. 

En quittant le ministère de la guerre, 
M. Chautemps déclara : « La combinai-
son aboutira. M. Daladier va réunir ses 
futurs collaborateurs et il espère que nous 
irons avant midi à l'Elysée. » 

Le douzième provisoire 
Paris. — M. Chéron a déposé, ce ma-

tin, sur le bureau de la Chambre le pro-
jet de douzième provisoire applicable 
au mois de février. 

Le projet a été aussitôt renvoyé à la 
commission des finances et la séance 
suspendue. 

Est-ce à cause d'Hitler ? 
Berlin. — Le général von Hammers-

tein, chef de l'Etat-Major général, a dé-
missionné. 

LE NOUVEAU MINISTERE 
Le nouveau ministère serait constitué 

ainsi : 
Président du Conseil et ministère de 

la guerre : M. Daladier. 
Justice : M. Penancier. 
Finances. — M. Georges Bonnet. 
Budget : M. Lamoureux. 
Intérieur : M. Chautemps. 
Marine : M. Leygues. 
Travaux publics : M. Paganoa. 
Travail : M. François-Albert. 
Education nationale: M. de Monzie. 
Affaires étrangères : M. Paul-Boncour. 
Pensions : M. Miellet. 
Colonies : M. Albert Sarraut. 
Air : Pierre Cot. 
Marine marchande : M. Frot. 
Commerce : M. Serre. 
P. T. T. : M. Laurent Aynac 
Agriculture : M. Queuille. 

Santé publique : M. Daniélou. 
Sous-secrétariat d'Etat 

Présidence du Conseil : M. Guy La-
chambre. 

Guerre : M. Hulin. 
Economie nationale : M. Patenôtre. 
Education nationale : M. Ducos. 
Travaux publics et tourisme : M. Ap-

pel. 

REMERCIEMENTS 
Madame Jean ALBUCHER, née BRUGA-

LIÈRES, et tous ses parents remercient 
toutes les personnes qui leur ont donné 
des marques de sympathie à l'occasion 
du décès de 

Monsieur Jean ALBUCHER 
Vérificateur-Expert des Tabacs 

à Cajare 

REMERCIEMENTS 
Les familles ESTOURNEL, SALIEN, 

IMBERT, COMBES et LEMOZIT, remer-
cient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont donné des marques de sympa-
thie, ainsi que celles qui ont bien voulu 
assister aux obsèques de 

Madame SALIEN 

AVIS DE DÉCÈS 
Le Docteur et Madame Gabriel 

ALAZARD et leurs enfants ; Monsieur et 
Madame Jean CAVANIÉ et leur fille ; les 
familles Le GOFFIC, CRENEAU et tous 
les autres parents et amis ont la dou-
leur de vous faire part du décès de 

Jean ALAZARD 
Ancien négociant 

leur père, grand-père, beau-frère et 
oncle, décédé à Cahors le 30 janvier 1933, 
dans sa 81e année, muni des sacrements 
de l'Eglise, et vous prient d'assister à ses 
obsèques qui auront lieu mercredi 
1« février 1933, à 9 h. 15, en l'Eglise 
Cathédrale. 

Réunion, maison mortuaire, 2, Place 
Clément-Marot. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation, 
le présent avis en tenant lieu. 

Quand les douleurs 
empêchent de marcher 

Voici un exemple remarquable de 
l'action du Gandol sur un cas doulou-
reux du rhumatisme. M. Prieur, de St-
Usage (Côte-d'Or) nous écrit : « Au bout 
d'un mois de itraitement je puis vous 
assurer que je ne ressens autant dire 
plus rien, alors que je ne marchais 
qu'avec un bâton ». Contre la goutte, la 
seiatique, les maux de reins, les dou-
leurs articulaires et musculaires, pre-
nez bien régulièrement un cachet de 
Gandol matin et soir ; vous observerez 
l'espacement, puis la disparition de tou-
te douleur et la démarche deviendra ai-
sée par suite de la décongestion des 
reins et. des jambes. Votre traitement de 
Gandol pour dix jours vous coûtera 
12 fr. 75, pharmacie Orliac à Cahors et 
toutes pharmacies. 
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Mercredi 1er Février, Jeudi 2, Samedi 4, Dimanche S (matinée et soirée) 

AU NOM DE LA LOI ! 
avec Marcelle CHANTA^ 

ivffrfrrf Drame policier parlant français ^ 
nymmmunnimni 

Feuilleton du « Journal du Lot » 15 

LA LADY AUX PERLES 
par F. DE BAILLEHACHE 

XI 
— La paix ! gronda une voix sèche. 

Peg ! Meg ! coucher ! Ma chère ! rap-
pelez vos favoris ! 

Une autre voix, très haute et trem-
blante, appela : 

— Peggy dear ! Meg darling ! Ve-
"ez vite ! Les terribles chiens de gar-
de, gros comme un escarpin, retour-
nèrent à leur point de départ, non sans 
'ancer de petits jappements coléreux. 

Reine aperçut alors deux fauteuils 
°ecup

es
 Dans le premier, un vieux 
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 ressemblant à 
s'le, mais plus maigre, avec des che-

veux blancs. Dans le second, une tou-
te petite vieille dame se tenait, ap-
puyée à des coussins : 
j. ~~ Approchez, Réginà ! dit lord 
oakviiie avec un évident désir d'ama-
bihté. Excusez-moi de ne pas aller au-
devant de vous ; mes ïambes sont en 
faillite. ' 

Cette fois-ci Reine se sentit très in-
timidée. L'idée de tromper ces deux 
vieillards lui fut désagréable. Cepen-
dant, elle avait donné sa parole, il fal-lait la tenir. 

Elle avança vers eux : 
Merci de votre bon accueil, dit-

eue. Les roses sont superbes. 

Lord Baskville la prit par la main, 
i la fit tourner vers le soleil : 

— Une petite beauté bien parisien-
ne, dit-il. Allez embrasser votre belle-
mère ! Marjorie ! Régina vient vous 
embrasser, elle est très jolie ; un vrai 
cupidon ! 

Lady Backville, presque aveugle, 
tendit les bras. Reine, très émue, l'em-
brassa sur les deux joues. 

— Quel baiser français ! dit la vieil-
le dame avec un sourire. Vous n'avez 
pas trop de chagrin ? Venez vous as-
seoir à côté de moi. Leslie n'est pas 
trop en colère ? Avez-vous pu dormir? 
Vous n'avez pas faim ? Je vais faire 
servir le thé. 

Elle n'attendait aucune réponse à 
ses questions, ce qui était fort com-
mode, et sonna une petite clochette 
d'argent. 

Lord Backville se pencha vers sa 
bru : 

— Je suis satisfait que vous m'ayez 
obéi, dit-il. D'abord parce que vous me 
deviez obéissance, ensuite parce que 
je ne faisais que vous rappeler vos 
devoirs ; enfin parce que c'est très bon, 
pour un jeune homme, de se séparer 
un peu de sa femme ! 

Des valets en livrée poussèrent une 
table à thé montée sur roulettes et 
couverte de friandises. Comme ils dis-
paraissaient, une grosse dame entra ; 
elle portait une robe de soie violette 
avec un jabot de dentelles et se coif-
fait en bandeaux. 

— Mistress Galloway, ma dame de 
compagnie, présenta îady Backville. 

Allons, ma chère, donnez du thé à 
cette petite parisienne, la femme de 
notre cher Leslie. Elle doit aimer les 
gâteaux, n'est-ce pas ? Les Parisien-
nes ne se nourrissent que de gâteaux. 
Notre chef a appris en France, il peut 
faire des éclairs et des choux et des 
tartes... on ne peut pas acheter cela à 
Londres. 

Les chiens faisaient le beau autour 
de la table en frétillant. 

— Quels politiciens ! grogna lord 
Backville. Régina, nous vous écoutons. 
Parlez-nous de vos projets. 

Elle trembla : 
—^Je n'en ai pas, dit-elle. Tant que 

je suis sous votre toit, je ne veux que 
vous plaire. Ensuite, je dois aller dans 
la propriété de mon mari et plaire à 
ses enfants. Après, j'attendrai seule-
ment le retour de Leslie. 

Backville éclata de rire : 
— Charmant ! dit-il. Parfait ! Aus-

si sage que jolie ! Régina, vous êtes 
une excellente épouse et nous nous 
entendrons. N'est-ce pas, Marjorie ? 

La vieille dame, qui donnait à boire 
à ses chiens dans une soucoupe, ac-
quiesça sans avoir écouté : 

— Je suis de votre avis, Winston ! 
Reine eut un soupir de soulagement. 

Mistress Galloway lui passait une peti-
te table encombrée d'une tasse de thé 
et de trois assiettes de gàtaux. 

Ce premier succès donnait de l'ap-
pétit à la jeune fillle. Elle eut envie de 
grignoter ; mais le premier gâteau 
dans lequel elle mordit était au gin-
gembre ; elle le mangea héroïque-

ment, jusqu'au bout. 
— Je m'habituerai, pensa-t-elle. 

n'en ai jamais que pour trois semai-
nes de ce musée ! 

XII 

Dès que le goûter fut terminé, lady 
Backville agita sa petite sonnette 
d'argent et les domestiques parurent ; 
ils rangèrent prestement tout sur la pe-
tite table-chariot et la poussèrent dans 
les coulisses à la façon d'un fauteuil 
de malade. 

— Vous avez fait un beau voyage ? 
demanda le maître de maison. La rner 
devait être superbe. C'est la belle sai-
son pour la Méditerranée. 

— Je vous remercie... comment un 
voyage de noces pourrait-il ne pas être 
admirable avec votre fils et sur la 
Bine Lady ? 

Le vieux monsieur était sensible à 
la flatterie, mais ne voulut pas 
l'avouer : 

— Oh ! petite Française ! dit-il. 
Des compliments ? Cela ne se fait pas 
ici. 

— Elle s'effara : 
— Pardonnez-moi ! Je ne suis en-

core jamais venue en Angleterre et ne 
sais rien des usages ! C'est comme 
mon anglais ; il doit être détestable... 
Je vais faire de mon mieux pour l'ap-
prendre. 

Lady Backville tendit le petit Peg à 
Mistress Galloway : 

—■ Vous le garderez, maintenant, 
dit-elle. 

Elle se tourna vers sa bru et lui dit 
en un français déformé par l'accent 
britannique : 

— A présent que vous avez l'hon-
neur de porter le nom de Palmingdon, 
vous devez perfectionner. Mais votre 
anglais est pas si mauvais que mon 
français ! Est-ce pas ? 

Sans attendre de réponse, elle reprit 
dans sa langue maternelle : 

— J'ai dit à mon neveu, Alméric, 
lord Féttingham, de venir ici pour fai-
re votre connaissance. Il ne va pas tar-
der. 

Backville tirait avec précaution d'un 
grand écrin une des pipes qu'il con-
tenait : 

— Je suppose que la fumée vous 
est agréable. Oui, notre neveui a été 
chargé par nous de vous initier à la 
vie que vous allez mener et à laquelle 
vous n'êtes pas préparée. Il faut que 
vous soyez introduite à la Cour. 

Reine s'effraya : 
— Pas avant le retour de Leslie ! 
— Pourquoi ? la dame d'honneur 

de Sa majesté la Reine avait pensé 
que vous pourriez faire partie d'une 
des présentations le mois prochain. 

— Impossible ! 
Lord Backville s'arrêta de bourrer 

sa pipe, déjà cramoisi de colère : 
— Il y a des choses que vous n'avez 

pas le droit de discuter ! dit-il. 
Elle frissonna et joignit les mains: 
— Oh ! lord Backville ! Je vou-

drais ne jamais vous dire « non » ! 
Je suis bien malheureuse ! Mais Les-
lie m'a défendu tout spécialement 

d'être introduite à la Cour en son ab-
sence ! Moi, je m'en réjouissais, c'est 
un grand honneur... Mais il m'a fait 
jurer de ne pas le faire ! Il veut être 
là... Alors, il faut bien que je lui obéis-
se ! 

Le vieux lord tremblait de colère, 
mais était ébranlé. Elle reprit, se fai-
sant très chatte, comme Régine : 

— N'est-ce pas assez que, pour vous 
plaire, j'aie abandonné le voyage au 
Transvaal ? Pourtant je vous assure 
que j'avais bien envie de ne pas quit-
ter mon mari. Il n'y a que deux mois 
que nous sommes mariés... C'est une 
séparation si cruelle ! Mais nous 
avions à cœur de vous obéir. Cepen-
dant, pour ma présentation, je veux 
tenir parole. La parole de lady Pal-
mingdon doit être sacrée. 

— L'usage veut que, dès leur ma-
riage, les jeunes femmes des famil-
les des pairs soient présentées. 

— Oui, mais moi, je me suis ma-
riée sur le continent et mon mari est 
en Afrique. 

Elle ne savait plus quel prétexte in-
voquer. Devait-elle se casser une jam-
be pour obtenir de ne pas être « in-
troduite », comme elle avait simulé 
une foulure afin de ne pas assister au 
mariage de sa sœur ? Evidemment, ce 
serait une solution, si toutes les au-
tres échouaient. 

Un valet de pied entra pour annon-
cer 

1— Lord Féttingham ! 

(A suivre) 



La mauvaise grippe 
qui s'agrippe. 

On n'en a pas fini avec la grippe quand 
la période fébrile est passée et que l'on 
peut sortir de la chambre. Les lourdeurs 
de tête qui persistent, l'absence d'appétit 
et, chez les fumeurs le dégoût H tabac, 
révèlent bien que l'organisme est encore 
intoxiqué, que le sang n'a pas récupéré 
sa richesse, non plus que le système ner-
veux sa vigueur. C'est pourquoi il est 
nécessaire de faire la bonne cure recons-
tituante des Pilules Pink lorsqu'on relève 
de la grippe, car les Pilules Pink recons-
tituent les propriétés nutritives du sang, 
elles rendent au sang sa pureté, sa ri-
chesse en globules rouges et en hémoglo-
bine, et restaurent les forces nerveuses. 
Les Pilules Pink, également, réveillent 
l'appétit, régularisent les digestions, sti-
mulent l'activité organique, mettant ainsi 
les organes éliminateurs en état de libé-
rer le corps de tous les poissons qui 
l'ont envahi. 

« J'ai eu recours aux Pilules Pink à la 
suite d'une forte grippe, qui m'avait lais-
sée très affaiblie — déclare Mme H. Par-
mentier, 3 bis, Grande-Rue, à Val et Châ-
tillon (Meurthenet-Moselle). Je n'avais plus 
du tout d'appétit, j'éprouvais même du 
dégoût pour les aliments. Dès les pre-
mières boîtes de Pilules Pink, mon état 
s'est bien amélioré, j'ai retrouvé l'appé-
tit et mes forces se sont si bien rétablies 
que j'ai pu bientôt faire mon ouvrage et 
reprendre sans fatigue mon travail à 
l'usine.» 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Pharmacie P. Barret, 23, rue Bal-
hi, Paris, 8 Ir. la boîte, 45 fr. les six boî-
tes, plus 0 fr. 50 de timbre-taxe par boîte. 

GRANDE MAISON DE 

TEINTURE NETTOYAGE 
d« tous vêtements, 

tissus, chspeaux, etc.. 
Nettoyage et remise à neuf de vête-

ments de cuir. 
Teintures de fourrures. 
Nettoyage d'ameublements, etc.. 

ENVOI TOUS LES SAMEDIS 

Travail soigné 
Dépôt pour Cahors : 

Madame Leuls SOMMET 
2, rue des Capucins 

Pharmacie Paul GARNAL 
97, Boulevard Qambetta, CAHORS 

Organisation modema 

Eau de Cologne 60° 
Prix du litre verre compris 30 fr. 
Prix du 1/2 litre — 16 fr. 
Prix du 1/4 litre — 8 fr. 

Eau de Cologne 90° 
Prix du litre verre compris 38 fr. 
Prix du 1/2 litre — 20 fr. 
Prix du 1/4 litre — 11 fr. 

Toutes ces Eaux de Cologne 
aux Extraits concentrés de fleurs 
constituent de véritables parfums 

Bibliographie 

L¥CONCOURS DE LÀ REVUE 
MON JARDIN 

Notre confrère Mon Jardin, revue 
pratique, de jardinage, a décidé d'orga-
niser un concours entre ses lecteurs. 

Il faut trouver.: 
3 nom de fleurs, 
3 noms de fruits, 
3 noms de légumes, 

commençant chacun par une des neuf 
lettres formant le titre : « Mon Jardin ». 

tPOVR 1 FRANC par SEMAINE' 

" donne tout ce qu'il y a de mieux 
et de moins cher à réaliser pour' 

vos toilettes, 
votre maison, 

votre ciaîsliae, 
tout y est pratique. 

On an, Si numéros, dont Si en couleurs: 5© fr. 
Remboursable par primes i» choisir. 

mswml.OOO renseignements utiles —Hi 

Pour les autres conditions de ce con-
cours, se rapporter au numéro de février 
de la revue Mon Jardin qui sera envoyé 
franco contre un franc en timbres à 
tous ceux de nos lecteurs qui le deman-
deront à la revue Mon Jardin, à Thouars 
(Deux-Sèvres). 

Ce concours est doté de nombreux et 
importants prix offerts par Mon Jardin 
et par les annonceurs de cette revue. 

LE MOHBK COLONIAL ILLUSTRÉ 
N" 114 (Février 1933) 

1. De Ronsard à Sarraut par S. Rei-
zier. — 2. Politique d'Association de 
Mercantilisme par Labouret. — 3. Un 
voyage à St-Pierre et Miquelon, 8 pho-
tos, par Aubert de la Rue. — 4. Exposi-
tion d'Art Tibétain, 2 photos. — 5. Les 
Bandits en Mandchourie. Supplices Chi-
nois, 4 photos, par Ç. Fournier. — 6. Le 
Dominion Néo-Zélandais, 4 photos, 
par J. Le Scour. — 7, Ordonnance de 
Règne de S. M. Bao Dal, 4 photos. — 8. 
Recherches d'e Pétrole dans les Colonies, 
6 photos. — 9. A la Chambre des repré-
sentants du peuples au Tonkin. — 10. Au 
pays d'Antinéa, 2 photos, 1, carte, par 

Michel Raineau. — 11. Les réserves na-
turelles de Madagascar, par G. Petit, 4 
photos. — 12. Un circuit aérien sur les 
hauts plateaux de Madagascar, par J. J. 
Neuville, 6 photos. — 13. Trois ans au 
Sahara. — 14. ' Henri Gourdon, Direc-
teur de l'école coloniale, par P. Mille, 1 
photo. — 15. A la mémoire d'Auguste 
Pavie. — 16. Propos du Hargneux. — 
17. Les livres, par Le Chartiste. 

LA NATURK 
N° 2897. — 15 janvier 1933 

Nous relevons dans le dernier nu-
méro de La Nature un grand nombre 
d'études scientifiques et techniques 
qui, comme d'habitude, présentent 
toutes un vif intérêt, une grande 
précision dans la documentation et 
une illustration remarquable et par-
faitement claire. 

On jugera de leur diversité, rien 
qu'en parcourant le sommaire : 

Les récents progrès des tubes lumi-
neux à gaz rares, par A'. B. 

Louis de Broglie et la mécanique 

ondulatoire, par Bernard Kwal et 
Marc Lesage ; 

Les taches solaires et la prévision 
du temps, par Albert Turpain ; 

Les hélices d'aviation, par Jean La-
came ; 

Les fouilles archéologiques selon 
les méthodes modernes par H. de Ge-
nouillac ; 

L'institut Heinreich Hertz pour 
l'étude des ondes, par le Dr Alfred 
Gradenwitz ; 

L'exploitation des gisements allu-
vionnaires d'or, par Ch. Berthelot ; 

La rationalisation de la musique : 
l'jécriture musidale Leyat, par E. 
Weiss ; 

Un oiseau étrange et rare : le ba-
laeniceps roi, par Ali Héritier. 

On peut dire que La Nature est la 
plus parfaite des revues d'informa-
tion, indispensable à tous les esprits 
cultivés. 

A ces exposés étendus, il faut ajou-
ter les nombreuses notes plus courtes 
qui ne manquent dans aucun numé-
ro. Cette fois-ci nous trouvons de 

nouvelles récréations mathématiques; 
un calcul du coût du réchauffage des 
moteurs d'auto pendant l'hiver ; des 
renseignements météorologiques; des 
recettes et procédés utiles ; une re-
vue des appareils de contrôle et de 
mesure en courant alternatif : la for-
mule du « blond patiné » à la mo-
de ; l'analyse des livres scientifiques 
qui viennent de paraître ; des infor-
mations sur le « Vidia », les loups en 
France, le papayer, etc. ; les dernières 
inventions en construction, en méca-
nique, en agriculture, en art ména-
ger ; enfin, comme toujours le numé-
ro de La Nature se termine par l'ad-
mirable boîte aux lettres, véritable 
conseiller de tous les amateurs et 
curieux, mine inépuisable de rensei-
gnements et de tours de main. 

LA NATURE. — Hervé des Science* et de 
leurs applications à l'Art et à l'Indostrl*, 
130, Bonlevard Saint-Germain, Parla, 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AD CAPITAL DE 1.000.000 0E FRANCS 

(Personnel intéressé) 

C^HORS (Lot) 
1, *R*JE> r>œ>® CAPUCINS, 

§*" s ,523. 

ï>e> Jt*aris à /TTO-ULIO'0.K© ÎMX S- Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES J ™ 
B*IVE-i;dg£te 
Gignac-Cres seiisac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac. 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair. 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 

"HORS!™: 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBANarr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIS. 
1" 2\3' cl. 

» 
» 

» 
: 31 

12 
1 35 

8 13 
8 37 
8 45 
8 51 
9 2 
9 14 
9 3i 
9 40 
9 51 

10 2 
10 13 
10 22 
10 29 
10 35 
11 3q 
11 45 
11 m 
12 6 
12 40 
13 14 
16 49 

OMNIB. 
i", 2', 3- Cl. 
22 201 
22 34 

5 53 
9 5 

11 59 
12 33 
13 10 
13 48 
13 56 
14 2 
14 12 
14 22 
14 37 
14 48 

OMNIB. 

» 

» 
» 
» 

EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE 
V, V, 3" Cl. 

14 
35 
15 19 
15 28 
15 35 
15 4: 

17 38 
17 50 
18 7 
18 16 
38 54 

!19 32 
1-2/ 59 

16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
38 
18 
18 
39 
19 

19 
57 
22 
30 
36 
47 
59 
17 
27 
:9 
53 

2 
12 

19 23 
» 
» 

» 
» 
» 

9 
10 
16 
16 
18 
18 

oa 
7 
6 

21 
2 
8 

18 50 

19 17 

19 
20 

20 
21 
22 

Ri 

3- Cl. 
» 

de luxe 

18 
2C 
20 
20 

33 
43 

21 

21 46 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 
23 
23 

0 
0 

21 
32 

2 
8 

45 
50 

EXP. RAPIDE OMNIB. 
V.r.S'd. l**,2-, a* cl. 

2 35 
2 39 

3 41 
4 24 

19 56 
20 8 

8 
23 

8 
4 17 

5 23 

20 
il 

21 10 
21 22 
3 16 
3 24 
5 5 
5 

5 

12, 

54 

6 59 
7 3 

8 10 
9 

» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 

» 
11 
22 
38 

7 46 
8 20 
8 57 

11 4 

13e Toiilouise a. JPari«sï [pas* Cahors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... j ^rr • ( dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Cbap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE J j-
PARIS.. (A.) arr. 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains " express " et 

indicateurs, 
(1) Un train miite pa 

OMNIB. 
i",ï\ 3' c!. 

4 50 
6 14 
6 
7 
7 
7 
7 

.');> 
32 
40 
51 
59 

8 17 
8 24 
8 32 
8 46 
8 59 
9 10 
9 19 
9 37 
9 45 
9 55 

30 2 
10 8 
10 25 
10 
11 

52 
20 

OMNIB. 
1", 2-, 3- Cl. 

48 
48 
29 

9 
18 
30 
38 
42 
49 
5S 
11 
25 
34 
43 
58 

7 
16 
24 
30 
42 
11 
41 

EXP. OMNIB. 
2\ 3* Cl. t", v, r cl. 

8 
9 

10 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
13 
13 
33 
13 
13 
34 
34 
34 
34 
14 
15 
15 

30 
11 

12 
12 

20 

51 

13 16 

13 
13 
21 
2,1 

t les ' 

53 
58 
46 
f8 

oyag 

13 40 
16 2 
16 41 
17 17 
17 25 
17 36 
37 44 
17 52 
17 59 
38 7 
18 20 
18 33 
18 42 
38 53 
39 6 
39 34 
39 23 
19 30 
39 38 
39 49 
20 19 
20 49 

» 
» 
» 

EXP. 
V, 2-, 3' Cl. 

19 44 
20 29 
20 54 

21 36 
21 40 

22 25 

22 51 

23 32 
23 39 

8 33 
8 45 

EXP. 
1". 2', 3' Cl. 

21 3 
21 48 

22 47 
22 51 

RAPIDE 
de luxe 

RAPIDE 

23 11 
23 52 

0 53 
0 57 

» 
9 1 

rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées: co 

rt de Gourdon le matin à 1 h. 27 et arrive à Brive à 7 heures 

2 43 
2 48 

10 4 
10 35 

nsulterles 

De Cahors à JL/ibos 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Castel franc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel 
LiBOS 

6 
6 
6 
6 
6 

22 
29 
38 
42 
49 

6 55 
7 7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

11 
20 
27 
35 
46 
51 

15 3 
15 11 
15 20 
15 24 
15 33 
15 39 
15 50 
15 54 
16 3 
16 10 
16 18 
16 29 
16 34 

» 
» 
» 
» 
» 

17 35 
17 47 
17 59 
18 26 
18 32 

18 33 
18 41 
18 50 
18 54 
19 3 
19 10 
19 22 
19 26 
19 35 
19 43 
19 51 
20 3 
20 8 

JO© X^ihos à Cahors 

dép 

St-Denis-près-Martel et Auriilac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou , 
AURILLAC.. arrivée. 

22 
30 
36 
48 
4 

6 12 
6 23 

45 
2 

20 
2 

14 21 
34 29 
14 35 
14 44 
14 57 
15 5 
15 34 
15 34 
15 51 
16 7 
16 50 

17 13 
17 21 
17 25 
37 31 
17 45 
17 52 
38 » 
18 21 
38 38 
19 55 
19 41 

Auriilac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

» 
39 
51 

7 
25 
33 
43 
51 

» 
7 

14 

10 3 
10 43 
30 55 
11 12 
11 28 
11 36 
11 46 
11 54 
32 1 
12 7 
12 14 

17 11 
17 53 
18 5 
18 22 
18 38 
18 46 
19 2 
19 U 
19 18 
19 24 
39 32 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 

» 
» 

! SARLAT 
j Carsac. 
! Grolejac 
1 St-Cîrq-Madelon 
; Payrignnc(arr.) 
i GOURDON 

De Sariat à Gourdon 
8 33 
8 43 
8 50 
8 56 
9 3 
9 13 

17 16 
17 27 
17 44 
17 51 
17 59 
18 9 

» 
» 
» 

» 

Le Buisson à St-Denis-près ■Martel 
Le Buisson, dép. » 6 3 2 10 59 » I 39 45 

» 7 53 12 5 37 35 20 '3 

» 8 33 32 44 39 8 j 21 21 

^,r*m 11 o 7 31 M 5 R 33 31 
19 21 \ 21 29 

Le Pigeon 7 45 31 20 33 48 
\ 

O -3 
i5 
36 » 

Baladou. Arrêt. 7 50 11 27 33 53 3'5« 
16 5 

Martel 7 59 11 56 34 1 36 14 

S'-Denis-p.-M.ar. 8 9 12 S 14 11 16 24 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
Sl-Denis-p.-M.d. » 7 42 9 7 12 42 17 9 

» 7 58 9 22 12 57 17 43 

Baladou. Arrêt. » 8 5 9 29 13 3 17 54 

Le Pigeon » 8 11 9 35 13 8 38 14 

6 50 8 21 9 45 13 18 18 26 

6 59 
8 54 
9 2 

13 37 
13 45 

19 
39 

36 
45 

Sariat 8 19 9 44 17 52 14 39 20 24 

i Le Buisson, ar. 
» 5 22 
| 6 11 » 18 42 15 30 » 

De Gourdon 
GOURDON 

à Sarlal 
5 56 

t 
16 8 

6 5 16 16 » 
6 14 16 24 
S 32 16 29 

1 3 43 16 39 » 
SARLAT ... 6 57 1 16 50 » 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j |; 

FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel \ dép. 
Quatre-Routes 
Tu renne 
BRIVE ar 
PARIS (Orsay) ar 

» ! 
1 24' 7 
1 57 

2 47 

19 
34| 

•J ■ 
36 
57 
10 
28 

3 

33 i 
<4l 
53! 
8 

8 19 
8 34 
8 44 
8 54 
9 4 
9 15 
9 40 

i 1S 44 

» 
». 

»!10 16 
14;10 27 

» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 ! 
10 :i| 
10 51! 
11 6! 
11 2)| 
11 3ï| 
11 45! 
12 1 
12 14 
12 28 
32 37 
12 49 
33 5 
33 16 
33 38 
21 58 

» 112 
» Il7 

33 31 38 
13 56! 18 
14 32i 19 

57|"19 
10 19 
42 19 
58119 

14 
15 
15 
15 
16 38 
16 31 
16 47 
17 3 
1.7 17 
17 52 

» 

20 
20 
20 
20 
20 
2! 

5 

46|17 39 
52 
31! 
44| 

5 
16 
2 ) 
39 
50 

5 
14 
23 
33 
43 

4 
39 

21 41 
22 2 i 
22 13l 

» i 
22 39; 

22 59 
23 9 

» 
23 29 
23 33 

» 
» 

0 6 
9 4 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montraient 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 

CAPDENAC Jy-
TOULOUSE 

(Austerl.) 
19 40121 

3 53 
4 16 
4 24 
4 32 
4 39 

5 
5 38 

5 33 

6 5 
6 14 
6 36 
9 51 

10122 
2 

27 
38 
46 
56 

9 
30 
44 
57 
9 

21 
42 
51 
54 

5 

12 
33 
33 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 

120 

20 
47 
lt 
24 
32 
40 
54 
15 
32 
45 
59 

9 
29 
38 

8 
36 

(Austerl.) 
» 1 

16 1 
16 25 
16 34 
16 42 
16 48 
17 1 
17 18 
17 31 
17 44 
17 55 
18 4 
18 26 
18 36 
18 52 
23 55 

9 55 
18 25 
19 2 
19 15 
19 26 
39 41 
20 4 
20 36 
20 58 

» 
21 29 
21 43 
22 10 
22 23 

• » 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

» 

LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt). 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
» 
8 
8 
9 

27 
38 
54 

5 
21 
35 
52 
12 
25 

» 
40 
52 

1 

9 22 
9 29 
9 40 
9 47 
9 55 

10 4 
10 9 
10 20 
10 29 
10 34 
10 40 
10 48 
10 55 

14 25 
14 32 
14 43 
14 50 
14 57 
15 6 
15 11 
15 22 
15 32 
15 37 
15 43 
15 51 
15 58 

18 12 
18 20 
18 30 
18 37 
18 44 
18 52 
18 57 
19 9 
19 17 
19 22 
19 27 
19 35 
19 42 

~W.——'M-

jy.& Cahors à Capdenao 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Girq-la-Popie., 
Si-Martin-Labouval., 
Çalyigùac , 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

6 
15 
24 
32 
38 
49 
55 

2 
8 

19 
28 
36 
47 
58 

9 
10 

50 
1 

10 17 
10 ;5 
10 50 
11 
u 
il 
12 

39 
29 
53 

3 
32 20 
A tilre 
essni 

jours de 
i'oire 

à Cajarc 

16 14 
16 25 
16 34 
16 42 
16 47 
16 58 
17 4 
17 11 
17 37 
17 30 
17 
37 
18 

40 
49 

1 
18 13 

18 30 
18 41 
18 54 
19 5 
39 13 
19 30 
19 38 
19 54 
20 3 
20 20 
20 33 
20 45 
21 
21 14 

13e Capdenao à Cahors 

CAPDENAC. 
Lamadeleine. 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

10 
22 
33 
41 
51 

1 
8 

8 16 
8 22 
8 37 
8 42 
8 50 
9 
9 8 

11 49 
12 5 
12 19 
12 30 
12 45 
12 58 
13 7 
13 17 
13 25 
13 41 
13 48 
13 59 
14 14 
14 :<3 

38 55 
19 7 
19 38 
39 26 
19 37 
19 47 
39 56 
20 4 
20 30 
20 22 
20 27 
20 35 
20 46 
20 54 

» 
» 
» 
» 
» 

» 


